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La position financiere de la Cité
11 ne nous est pas possible de donner en une seule fois une apprécia-

Lion détaillée et un peucompléte de notre position financière municipale,
telle que nous la montre le rapport officiel que le conseil vient de faire
publier, Nous devrous done y revenir à plusieurs reprises. Pour au-
Jourd'hui nous nous contentons d'en donner un aperçu un peu général.
Noslecteurs voudront bien ne pas se laisser rebuter par lu lecture de fré-
quentes citations de chiffres. Ces chiffres d'ailleurs ont leur importance
puisque, d’un côté, ils représentent In somme de nos contributions,
lu somme des deniers que nous confions à sept de nos concitoyens pour
nous assurer lu meilleure administration civique possible; et d’autre part
l'usage qu’on a fait de ces Laxes prélevées sur nous.

Le rapport municipal de l'année 1916finissant le 31 décembre porte
notre population à 20,000 âmes, soil, au même chiffre que celui indiqué
dans les rapports de 1914 et de 1915. La valeur de notre propriété im-
posable est de 89,360,175.; celle des propriétés exemptées pur règlement,
de: #5,411.100., formant en tout: $14,771,275, La valeur des propriétés
non imposables est de $6,378,000. En 1914, la valeur des propriétés im-
posubleset celle des propriétés exemplées par règlement était de $13,287,-
084; el en 1915, de 814,795,425, soit unedifférence de 813,000 à peu près
en plus avec 1916. Cette différence provient de ce que le chiffre des pro-
priétés imposables était plus considérable en 1915 ($9,453,725.) qu’en 1916
($9,360,175.) el que d’un autre côté, celui des propriétés exemptées de
tuxes temporairement est devenu plus considérable en 1916 ($5,411,100.)
qu’en 1915: (35,341,700.) ;

Le taux de la taxe annuelle par $100. est donné au rapport munici-
pal comme étant loujours de $0.90. Qu'on nous permette de rappeler
ici que nous avons déjà à plusieurs reprises établi que, en réalité. et en
tenant compte de toutes les contributions exigées ici, le taux de la taxe
par cent piastres était de beaucoup plus élevé. Nous disons encore
une fois que le taux de La taxe est ici le plus élevé de toutes les villes
de la province, comme cela apparaît d'ailleurs clairement à l'Annuaire
Statistique de 1916, publié par le gouvernement de Québec, el par les
soins du Secrétaire provincial. A In page 339 de ce document officiel,
au tableau HIT. sous la rubrique: Base servant à l'imposition de la taxe
inunicipale,ilesl dit que dans la cité des Trois-Rivières, le taux de la taxe
générale par cent piustres est de 2.40, alors qu'il est à Québec de 1.75
el à Montréal de 1.00. Ceci est bien pour la taxe municipale seule puis-
que, d'après les Statistiques l’rovinetales” il appert que la taxe scolaire
aux Trois-Rivières esl de 80.40, ce qui est exact.

Nous insistons sur ce fait du haut chiffre dela taxe générale aux Trois-
Rivières. Il n'est pas en effet sans importance qu'en appréciant notre
position financière, de même que l'administration civique qu’on nous
dounie, nous ne perdions jamais de vue le fait que pour être bien adminis-
trés aux Trois-Rivières noûs versons au trésor municipal la plus forte
taxe de toutes les villes de Ja province, et peut-être du pays. Ceci établi,
les contribuables triftuviens finiront peut-être par admettre jusqu’à quel
point ils ont le droit d’être bien servis. ; |

D'après le Bilan général de 1816, l'actif de la Corporation serait de
$3,748,956.73 el le passif de: 53,716,052.02; le surplus de l'actif sur le
passif étant de $32,904.71. Lu dette dela cité des Trois-Rivières est de
$2,853.860.15, soit, près de 19 1-400 du pouvoir d'emprunt. D'après
l'Etat fourni pur la Corporation, il appert quela ville a le pouvoir d’em-
pruster jusqu'à concurrence de S2,905,545. qui est le 20% de la somme
totale de l'évaluation des propriétés taxables el de celles exemptées tem-
porairement de taxe, xoit $14.826,673.00, Si les chiffres qu’on nous don-
ne sont exacls. nous aurions done emprunlé, à même ces 82,965,335. lu
somine de $2,555,661 1. lais-ant une balance disponible d'emprunt de
$111.494.55 Chose à remarquer, culte sommen'est que de $123.90 de
plus que celle du déficit qui vst de STE1, 350.65.

Qu'on nous pernictie ie quelques remarques à propos de cette fucul-
té d'emprunt. >aus doute que pourla bonne administration d’uneville,
et d’une ville appelée à prendre conne la nôtre une rapide extension, il
esl souvent nécessaire pourate pas dire indispensable de recourir à l’em:-
prunt. Seulement, come en tout autre chose, et peut-être plus qu’en
tout autre chose quand il s'agit de zrever l'avenir d’uneville, faut-il agir
en cela avec prudence el réserve. Or malheureusement, de nombreux
exemples démontrent trop clairement qu'à ce sujet In prudence et la ré-
serve n'ont pas été fe fait de notre administration municipale en plus
d'une circonstance.

Daus cette circonsiance, entre autres, lorsque l'an dernier notre
conseil municipal. M. Tessier en tête, demandait à la législature le pou-
voir d'appliquer quelques ceulaines de mille piastres à indemniser les
buveticrs, el a faire le commerce d'holellerie. Celle faculté accordée
haut la main en Comité des Bills privés, devait heureusement être refusée
plus tard par la Chambre. Or nous savons qu'aujourd'hui la marge de
notre faculté d’emprunt n’est que de $111,47 1,55 pour atteindre les 20%
du pouvoir d'emprunt. N’est-il pas à propos de se demander où nous
en serions à cette heure si, en plus des obligations à rencontrer en 1916,
et qui n'ontlaissé qu'une marge d'eu-prunt de un peu plus de $111 mille
piastres, il nous eut fallu faire face à l'indemnisation des buvetiers et à
l'acquisition d'hôtelleries, ; oo

Hy a plus. Lorsque le conseil demandait à celte fin à la Législa-
ture la faculté de soufter la dette de peut-être quelques cent mille piastres
additionnelles, l'étal finqueier de 1915 n'étail pas alors publié et connu
du public. Ce n'est que plus tard, vers le milieu defévrier, que le rapport
officiel seu- apprit quele déficit municipal de 1915 étaitde plus de $58,000.
alors que la demande d’emprunts extraordinaires élait débattue devant
Ja Législature vers le 20 jauvier précédent. Mais si les contribuables
ignoraient ales Ja position finuncière municipale et-le chiffre inquiétant
du déficit. les momtres du conseil, eux, ne Fignoraient certes pas. Com-
ment dans ce ens expliquer raisonnablement teur demande d'exagérer
lu dette pour des fins que In € hambre refusail quelques jours plus tard
de reconnaître bonnes, et alors que leur administration venait d'atteindre
ie plus haut déficit connu dans les annales municipales des Trois-
Rivières. Disons tont de suite que ce désastreux record devait être sur-
passé l'année snivante,et plus que doublé, puisque le rapport de 1916 por-
te le déficit à $111.350.60. oo Co

Depuis quatre aus, lu carnetéristique de l'administration civiqne
semble bien avoir éte l'emprunt, el avant autre chose. Avant même que
les tunéliorations nécessaires à la ville aienlété classifiées; sans qu'aucun
projet n'ait été müri et définitivementarrêté, l'administralion Tessier
a semblé n'avoir d’abord en vue que d’effectuer des emprunts. Chaque
année, des appels en ce sens onl été fails a ln Législature. La Législature
1 été douce nu conseil des l'rois-Rivières et a autorisé tous les emprunts.
Mêmel’an dernier, la législature, reconnaissant enfin que ces demandes
d'emprunts exagérés, et faits à Lous propos. devenaient un danger pour
le-crédit de la province. accordait par exception l'emprunt demandé par
le conseil des: Trois-Rivières, alors qu’elle refusnil sagement aux autres
municipalités le même privilege. | ;

Or afin de pouvoir pousser l’emprunt le plus loin possible, le présent
conseil a eu recours à deux moyens que nous avons dénoneés comme dan-

gereux. Il à d'abord favorisé la hausse de notre évaluation municipale.
Peurjustifier ce protédé, des ora teurs nous tenaient à peu près ce langage:

—Dequoi vous plaignez-vous ?Sirous portons à deuxmille piastres votre
propriété estimée à mille piustres, cela permet.à la ville d'emprunter sur
urte valeur de deux mille pinstres, et sans qu'il vous en coûte un sou de

plus, puisque vous n'avez à.payer laxe que sur une valeur de mille pias-
tres.—Ce beauplaidoyerétait captieux elfaux. La surévaluation a per-
mis àla ville d'empruntersur deux mille piastres; c'est vrai; mais on nous

a fait en même temps payer taxe sur la prétendue valeur de deux, mille

et non de mille. lt ceux à qui on a conté cette histoire dans le temps sa-

vent. à quoi s’en tenir aujourd’hui.
ro .

L'autre procédé, au point de vue prudence et sagesse, ne vaut pas
plus cher que le premier. On a dit: notre pouvoir d'emprunter n'ira
plus seulement jusqu’à concurrence de I'évaluation de la propriété taxa-
ble, soit jusqu’à $9,380,575., mais aussi de la propriété exemptée tempo-
rairement de laxe par règlement dont la valeur est de $5,446,100. Soit
en tout 814, 826,675. Notre empruntpeut atteindre la vingti&ne partie
de cette somme. Cetle invention due au contrôleur Lapointe à été mise
à profit par le présent conseil.

Enréalité, ce procédé n’est qu’un trompe-l’œil. C'est pour les con-
tribuables une sorte de manière de se jouer à eux-mêmes un bon tour.
En effet, pour rencontrer les fins d'administration, d'amortissement et
d'intérêts de l'emprunt, nous n'aurons toujours que la seule taxe prove-
nant des propriétaires tenus de lu payer. Les propriétaires exemptés
temporairement ne nous aident en rien aujourd’hui à porterle fardeausil
peut se faire qu’ils ne nous aident jamais: au cours de dix ans, vingt ans,
trente ans, beaucoup de choses peuvent survenir; les industries sur les-
quelles nous comptons peuvent disparaîtra, brûler, déclarer faillite. ete,
Et le seul revenu sûr proviendra des payeurs de taxe, el de nul autre. Il
semblerait donc que, puisque le revenu ne provient que de la propriété
taxable, la valeur de cette propriété seule eut dû servir de base à la faculté
d'emprunt. C’était le mode suivi sous les adyrinistrations précédentes,
et nous en sommes encore à croire que c'était le plus sage.

Malgré ces emprunts poussés jusqu’à l’extrême limite, et au moyen
des procédés que l’on sait, malgré l'augmentation notable du revenu, le
rapport officiel démontre que l’année 1916 a atteint un déficit de 8111,-
350:65. Ce chiffre est exorbitant, et bien de nature à jeter l'inquiétude
dans les esprits à propos de la situation financière municipale qu’on nous
fait. Depuis quelques années il y a eu une progression ascendante con-
Linuelle dans les déficits. En 1914, le déficit était de $31,641.50; en 1915
le déficit élail de $58,421.94; en 1916,le déficit atteignait $111,850.65.

Sans doute qu'une administration municipale peut, par exception,
se solder par un déficit. Ceci peut provenir de travaux imprévus néces-
sités par des améliorations urgentes. Maisla suitede déficits de cestrois
dernières années, et surtout l'énormité de celui de 1916, paraissent diffi-
cilement justifiables. Au reste, le tableau des appropriations établit
jusqu’à quel point notre conseil municipal peut ignorer où il nous même.
En 1916, lu dépense autorisée par le conseil à mêmeles revenus probables
de l'année courante était de $276,272.47. Or le montant nécessaire pour
rencontrerles inlérêts, l'amortissementet l'idministration a été de $388,-
991.73; soil un écart en plus du montant voté de $112,719.26. En 1915,
toujours d’après ce tableau des appropriations, le conseil ne savait guère
plus où il allait,et en 1914, pas d’avantage. La dépense autorisée en 1915
était de $260,695.01, et le montant dépensé, de $321,061.07. La dépense
autorisée en 1914 était de $241,534.88, et le montant dépensé de $268,005.
+1.

Cette ignorance notable de Ia dépense à encourir durant l’année, et
par conséquent, l’ignorance des travaux à accomplir et leur coût probable,
est bien la caractéristique qui apparait au tableau des appropriations.
Cette imprévoyance inexplicable de nos administrateurs municipaux est
d'autant plus alarmante que du seu! fait de l’emprunt énorme qu'ils ont

 
effectué, pourla plus large part, nousavons à payer en intérêts et en fonds
d'amortissement seuls Ja somme de $188,574.04, alors que notre revenu.
n'est en tout et partout que de $277,641.08.

Nous aurons l'occasion de revenir sur un sujet qui devrait être
de nature à intéresser Lous nos lecteurs et les contribuables.

JoseBARNARD

 

 

La Fête de M. le

Supérieur du Séminaire

Lundi dernier 30 avril, le Sémi-
naire était en liesse. Un nombreux
clergé, des réprésentants d'un grand
nombre de maisons d'éducation,
beaucoup d'anciens élèves étaient
accourus pouroffrir leurs hommages
à M. le Supérieur.
Après le souper pris au Séminaire

il y eul séance solennelle à la salle
ordinaire des promotions.
M. le supérieur répondit en ter-

mes émus à la belle adresse des élè-
ves; il rappela délicatement, entre
autres choses, aux anciens élèves
qu’ils sont toujours chez eux au
séminaire et les pria de revenir de
plus en plus nombreux.

Puis on joua une pièce du R. P.
Tricard: Le lis sanglant. Ce drame
est une page d'histoire. Saint Vi-
tus naquit en Sicile d’un père païen
Hylas, et d'une mère chrétienne.
Baptisé en secret. enlevé par Mo-
deste, son précepteur, qui le sous-
trait aux fureurs paternelles. l'en-
fant est bientôt honoré du don des
miracles. Dioclétien l'apprend et
le fail venir à Nicomédie pour gué-
rir son fils Valérius.

Dioclétien ne haïssait point les
chrétiens et s'entourait d'eux vo-
lontiers. Mais, pressé par le César
de Sirmium, Galère, prince sangui-
naire et grossier, qui avait hérité
de sa mère Romula, prêtresse des
idoles, une haine implacable pour
les chrétiens, le malheureux em-
pereur bannit ces derniers du palais
et de l’armée. Bientôt. à la suite
d'un conseil, auquel assistait Cons-
tantin, tribun de la garde impériale
et fils du César chrétien Constance
Chlore, Dioclétien finit par signer
l'édit de persécution dont les pre-
mières victimes sont Vitus, Modes-
te ct Dorothée. L’année suivante
Galère le contraignit d’abdiquer.
Le nouvel Auguste péril peu après
ayant vainement tenté de faire
mourir Constantin. En 812, celui-
ci triomphait de ses ennemis el
l’Empire devenait chrétien.

Voilà le résumé substantiel de la
pièce du P.'Érieard. Nous croyons
pouvoir affirmer que l'hahile Jé-
suite eût été heureux d'entendre
les jeunes arlistes qui surent si bien
rendre sa pensée. Vraiment nous
voudrions avôir plus d'espace pour
féliciter les uhs après les autres les

acteurs en même temps que M.
l’abbé Normand qui les a formés.
Qu'il suffise done de dire. qu’ils nous
ont fait passer de bien douces heu-
res.

Félicitons aussi MM. les chan-
teurs et leur habile directeur M.
l'abbé Turcotte, ainsi que les mem-
bres de la fanfare et leur profes-
seur dont la réputaton n’est plus à
faire.
Que M. le Supérieur vive encore

longtemps.

Le Lieut.-Col. Blondin

L'honorable M. Blondin était de
passage ici, dimanche Il a rendu
visite à Mgr Cloutier et à quelques
autres personnages. ll a expliqué
commentsera conduite sa campagne
de recrutement: aucun bras ne sera
enlevé à l’agriculture ou aux indus-
tries de première nécessité. Mais
dans à peu près toutes les paroisses
et surtout dans les villes, il reste
encore des hommes qui ne savent
comment s'employer. Voilà ceux
qu'il faudrait enrôler.

 

Vous qui peinez....

(CAUSERIE OUVRIERE)

Qu'est ce que le socialisme

Deux médecins se sont présentés
au chevet de ce grand malade qu'est
la société moderne, en vue de lui
offrir un remède aux maux que
nous avons signalés. Le premier
dont s'occupe Léon XIII, pour mon-
trer son impuissance, s'appelle So-
cialisme. Voici les brandes lignes
de sa doctrine:

Les socialistes ont comme pro-
gramme la confiscation (nationa-
lisation, collectivisme) par l’Etat
de loute propriété privée, et le par-
tage égal de toutes les fortunes el
de tous les travaux entre les ci-
toyens; en outre, (chez les plus a-
rancés, du moins) la suppression
de loute reliion, de toute autorité
et de toutefamille végulière.  D'au-
cuns ne reculent même pas devant
les moyens les plus vivleuts comme
lu dynamite, l’assisanat. le pillage
le scandale dans les églises, pour
arriver à leur fin. On appelle ces
derniers nilulistes ou anarchistes.
Dans l'Etat idéal rêvé par les

socialistes, nul ne posséderait de propriété personnelle, aucune insti-

tution religieuse, aucune autorité ne
seraient reconnues (ni Dieu ni
maître), lu religion pourrait tout
au plus être considérée comme af-
faire privée; les enfants appartien-
draient à l'Etat; la cuisine familiale
serait remplacée par la cuisine pu-
blique; les prisons seraient suppri-
mées évidemment.

L’encyclique “Rerum Novarum”
ne considère point l'aspect, pour-
rait-on dire, sectaire et antireligieux
du socialisme. Elle refute surtout
et fort éloquemment l’erreur éco-
nomique relative à la suppression
de la propriété individuelle.

Aussi le ‘Journal des Débats”,
peu suspect de papisme, avait-il
la franchise de dire, en parlant de
cette première partie de l'Encyeli-
que “quelle serait aussi bien à sa
place dans un traité d’économie
politique que dans un document
émanant du Saint Siège.”
Comme les négateurs du droit

de propriété privée sont à peu près
inconnus en nos milieux, qu’il nous
suffise d’extraire du document pon-
tifical la conclusion suivante:

“Ainsi. cetle conversion de la
propriété privée en propriété col-
lective, tant préconomisée par le
socialisme, n'aurait d'autre effet
que de rendre la situation des ou-
vriers plus précaire, en leur retirant
la libre disposition de leur salaire,
et en leur enlevant par le fait mê-
me, tout espoir et toute possibilité
d'agrandir leur patrimoine et d’a-
méliorer leur situation.”

x,*

Chez les menuisiers et charpentiers.

Le syndicat des menuisiers et
charpentiers vient de remporter,
sans grève ni bris de vitres, un écla-
tant succès. A partir du ler de
mai, au consentement unanime des
patrons, l'échelle des salaires est
fixée comme voici: trente-cinq (35)
centins de l’heure sont alloués aux
ouvriers du dehors,et trente-centins
(80) à ceux qui travaillent à l'in-
térieur.

Il faut admettre qu'un relève-
vement de salaire s'imposait. On
avait péremptoirement demontré
devantle conseil de la C. O. C. que
vu le prix actuel de la vie et avec
le salaire d'hier, le menuisier le
plus économe ne pouvait plus ‘‘at-
tacher les deux bouts.”
Les patrons avaient été prévenus

régulièrement voici deux mois. Ils
n’ont done pas à se plaindre d'iivoir
été absolument pris à la gorge.

Les ouvriers conviennent tout
de même que l'exécution des vieux
contrats devient nécessairement
plus difficile du fuit de cette aug-
menlation de salaire. Aussi ont-
ils fait eux-mêmes des démarches
réitérées à l'effet d'obtenir une com-
pensation en faveur de leurs patrons
Voilà qui démontre quel bon cœur
ils ont. Les principaux intéressés,
le Conseil municipal surtout, vont
ce soir même, selon toute probabilité,
reconnaître la légitimeté de cette
demande et yfaire droit.

* *

Un succès certain.

Les fondeurs, de leur côté, tirent
heureusement leur fonte du feu.
Hs réalisent que “patience et lon-
gueur du temps font plus que force
et que rage.” Dans le but, sup-
pose-t-on, de ne pas reconnaître
officiellement la C. O. C., la Di-
rection de la “Canada Iron™ fit
d’abord la sourde oreille et gardit
de Conrart le silence prudent. Mais
l’heure n'est plus où l'on peut indé-
finiment répondre à de justes ré-
clamalions ouvrières par le silence.
L'estomac qui crie famine ne s’ac-
comode pas de cette nourriture.
L'homme, conscient de sa dignité,
s'en accomode encore moins. Ces jours derniers,le silence était
rompu: une pancarte-affiche an-
nonçait une certaine augmentation
de salaire: mais les fondeurs avaient
réclamé davantage et déclarent ne
pouvoir point se contenter d’un de-
mi pain. M. l’échevin Ryan est
entré en pourparler lundi soir, avec
le représentant de la dite fonderie,
en vie d’amener une solution ami-
cale du confit.

Dernière heure.

Le différent est règlé à l’amiable
a la “Canada Iron, après une sus-
pension des travaux de quelques
heures. Les ouvriers obtiennent
complète justice. Ps réclamaient
une augmentation de 5 sous de
Pheure. On leur accorde 212 sous
dès aujourd’hui, et la balance soit
214 sous le ler juin prochain.

PARFONDEVAL. 

Le journal local

“Il serait convenable et salutaire
que chaque contrée possédât ses
journaux particuliers destinés à ê-
tre les champions de l'autel et du
foyer, et organisés de façon à ne
jamais s’écarter du jugement de
l’Evêque.”
Le “Bien Public” répond exacte-

ment a ce sentiment de Léon XIII,
journal diocésain, particulièrement
dévoué aux meilleurs intérêts de la
région, il contribue pour sa modeste
part à la grande œuvre de la presse
catholique, œuvre tellement utile
qu’un Evêque la proclamait plus
importunte que la construction de
nouvelles églises.

Vivrait-il? Aurait-il sa place à
coté des grands quotidiens” Ne
nuirait-il pus à leur développement
Ne restreindrait-il pas leur action
bienfaisante et salutaire? “elles
étaient les appréhensions de plu-
sieurs à son apparition. Le temps
a démontré que ces cruintes étaient
illusions, qu’il a sa place pami ses
confrères, que ceux-ci ne sont pas
morts et qu’il a bonne vie.
En effet, il existe depuis bientôt

neuf ans, ne portant à la figure au-
cune marque de langueur ancien si-
gne de trépas. Sans doute, il vit
de dévouement et de sacrifice com-
me toutes les grandes œuvres, il vit
de la générosité et des sympathies
de ses lecteurs, mais c’est là préci-
sément qu’il puise su vigueur et
l'assurance d’une longue vie.

Il vit, remplissant vaillamment
l'importance mission du journal
catholique et proclamantsans crain-
te les principes chrétiens qui régis-
sent la vie des individus comme cel-
le des sociétés;il vit, portant chauge
semaine la vérité qui éclaire et qui
guide dans tous les foyers où il pé-
uètre: vérités religieuses, quand il
communique à ses lecteurs, ainsi
qu’il le faisait tout dernièrement
les comptes rendus des magistrats
enseignements du premier Pasteur
du diocèse, vérités sociales par ses
chroniques ouvrières inspirées de la

dre moral, quand il prêche la tem-
pérance, dénonceles lieux de débau-
che etflétrit le crime.

D] vit fournissant à ses lecteurs
une information saine et variée,
grâce à ses dévoués correspondants,
Existence bien remplie, vie féconde
et méritoire. Aussi,
aux beau sentiments et à la géné-
rosité de ses lertenrs. :

Apprécier son action, dire tout le
bien qu'il a fait serait trop long.
c’est l’œuvre entière du journalisme
catholique qu’il faudrait juger, et
la cadre de cet article ne le permet
pas. Qu'il suffise de rappeler tous
:es bons mouvements, les heureuses
initiatives qu’il a encouragés, les
bienfaisantes croisades d'ordre poli-
tique et municipal, d’ordre écono-
mique ou moral qu’il a entreprises,
les questions importantes qu’il a
traitées, questions toujours étudiées
à la-lumière de principes solides et
dans le meilleur esprit. La parole
du journal catholique, c'est la bon-
me semence qui germe et produit ses
fruits quandelle rencontre une terre
bien préparée. Comme l’enseigne-
ment qui tombe de la chaire de vé-
rité; elle agit secrètement qur les
dimes, les redresse et les convertit,
le plus souvent à l'insu du prédica-
teur. C’est ninsi que d’action ca-
tholique rapportait l’autre jour
u'un converti de la Caroline du
ord, le Dr. Monk, avouait devoir

sa conversion à un bout de journal
enveloppant un objet acheté dans
un magasin.

Aussi ce néophyte rcprochait-il
aux catholiques le peu de cas qu’ils
font de leur journaux.
Qui peut dire en effet que le bon

journal que nous jetons au panier
comme un vulgaire chiffon de papier
après en avoir recueilli toutes les
nouvelles, que cette feuille catholi-

saine doctrine del’église,véritésd’or-

a-t-il droit

 

Bulletin Parler Français Xqui prêche
s 2. _22e-cauy se vaemaauu) IA justice
et l'honnêteté ne contient pas une
phrase ou un mot qui dissipera peut
être bien des préjugés,éclairéra et
convertira. :
Le journal diocésain est lu atten-

tivement, parce que local et traitant
de choses qui intéressent toute la ré-
gion, commentant des événements
qui se déroulent à nos regards, ap-
préciant des hommes connus ou
des projets qui nous intéressent,
bulletin paroissial qui nous rapporte
le mouvement commercial, religieux
ou social des campagnes, il pique la
curiosité à son plus haut degré etil
est lu; il est lu de tous ses abonnés
et ses amis, il est relu particuliére-
ment de ceux qui feignent de l’i-
gnorer et de lui accorder aucune
attention, des témoignages nom-
breux l'ont prouvé.

J'aime et je trouve toujours inté-
ressant ses chroniques paroissiales
qui chaque semaine m’apportent
les nouvelles de la région a mon bu-
reau et me dispensent d’aller les
chercher. Toutefois, ces courriers
offriraient encore plus d'intérêt si
les chroniques adoptaient le ton et
la forme de ceux de l’Action catho-
lique qui sont trèscaptivants depuis
quelques mois, surtout ceux qui sont
signés d'un psendonyme.

L'essai vaudrait peut-être la peine
d'être tenté par les correspondants
du “Bien Public.”

La RocHELLE

 

Notre fête Nationale

Le comité , d’organisation de la
société Saint-Jcan-Baptiste est à
préparer pour le 25 juin prochain
un programme très complet pour
fêter en notre ville, avec plus d’é-
clat encore que l’an dernier, si pos-
sible, le jour national des Canadiens-
français.
La population répondra avec

empressement et intelligence, nous
l’espérons, à l’appel de MM. les
organisateurs pour faire cette an-
née de la Saint-Jean-Baptiste la
plus belle démonstration de foi et
de patriotisme ericore vue-aux
Trois-Rivières.

LE SECRETAIRE

 

Mgr J. Tissier

Mgr J. Tissier. Vérité et Vérité.
Au fil de la guerre. 1 vol. in -12
de 432 pages. Prix: 8 fr. 50.
TABLE DES MATIERES.—Il faut

vivre dangereusement.—Les dou-
leurs, les relévements et les devoirs
de la guerre.—La questionreligieuse
Les raisons de la foi.—Qu’est-ce
qu'un soldat.—Idéales victimes.—
Le rôle providentiel des épreuves.—
La famille et la guerre.—Oppri-
mons juste le.—Le brave 106.—
L’initiative.—L’Eucharistie et ‘la
et la famille.—Le Christ. ressusicté
ne meurl plus.—Le miracle de Jean-
ne—A la noble et fiére belgique.—
Ut filit lucis.— À l’école de Saint-
Memmie.— Sursum corda—Unum
necessarium—-Les yeux de Notre-
Dame.—Sur la tombe des héros.—
La victoire de la Marne.—Les le-
çonsreligieuseset sociales de la guer-
re— Les autels de la patrie.—Pour
là France,s’il vous plait.—Vers l’au-
tre vie.—"On les aura.”
En vente chez Granger & Frère

43 Notre-Dame Ouest, Montréal,
et a la Librairie Garneau, 4 rue
Buade, Québéc.

pa

LES GYMNASTES
DE LA SALLE

C'est mercredi prochain, le 9
mai que les élèves de l’Académie
De La Salle donneront au manège
militaire leur deuxième séance an-
nuelle. Allez en foule applaudir les jeunes athlètes. .
 

 

Son actif s'éleve à

   

Suceursale aux Trois-Rivières 8a RUE HART

 

Capital et fonds de réserve -

Cette banque offre à ses Déposants une garantie de tout repos

LA BANQUE MOLSONS est désiveuse le recevoir les ‘comptes des Cor-
porations Religieuses et auvres, des Municipalites ruvales et scoluires--des per-
sonnes en affaires, aussi faire Pouverture des comptes de $1.00 et au-dessus,

Le public est cordialement invité à transiger avec cette banque.

Benjamin Panneton, G

Ja Banque Molsons

 

—————

$57,567,812
$ 8,300,000

 

lon, Gérant

$



PETITES ANNONCES.
 
 

A vendre Une terre de 200 arpents
en culture et 50 arpents en

bois et suererie, maison et dépendan-
cen, Le tout en parfait ordre.

$'adresser A : Cyprien Fleurant,
St-Léonard d'Aston, Cté Nicolet.

21-20a.

Unevoiture de promenade,
À vendre à deux sièges, bandages en
caoutchouc. Une autre voiture à deux
roues, très bon marché. Un coffre-
fort. Tous ces articles sont neufs.
S'adresser à J. B. LORANGER.

j. n. o.

Modiste de chapeaux demandée
On demande une modiste de chapeaux
d’expériencc. Emploi à l'année ou
pour la saison. Bonne position et bon
salaire pour une-personne compétente.
aussi une « yprentie, devra être de bon-
ne famille. S'adresser immédiatement,
le soir après 7.30 heures, le mardi, le
m ercredi, ou jeudi soir.

An Grand Salon de Modes des
Trois-Rivières

MADAME RICHER
188 Notre-Dame,

Trois-Rivières.

 

 

 

A vendre ou à louer À Ste-Gene-
viève de Ba-

tiscan, maison neuve à deux étages,
sur le bord de la rivière, électricité,
aqueduc, w. €, jardin fertile, hangar,
garage, glacière remplie, poulailler, et
améliorations modernes. $1625.00.

S'adresser au notaire Bergeron,
21-26a Ste-Geneviève de Batiscan.
 

Ohance exceptionnelle
Ferme à vendre à un mille et demi

du village de St-Justin, près de la gare.
S’adresser à : Jos. Croisetière,

j.n.o. St-Justin, Sté Maskinongé.
 

A vendre Une maison à trois loyers
avec emplacement de un

arpent de terre. Vendra à de bonnes
conditions.
of S'adresser : G. Dionne,

Cap de la Madeleine.
 

DAMES—On demande des dames
pour couture facile et lé-

gère chez elles. Travail de loisir ou
permanent. Bons salaires. Travail en-
voyé à n’importe quel endroit, frais
payés. Timbre pour détails.

NATIONAL MANUFACTURING CO.,
16-9f Montréal.
 

On demande

2 ‘‘ BUTTERMEN ” pourtrier, tail-
ler et marquer l'épinette et le pin.

Gages $2.75 par jour.

2 ‘“ EDGERMEN ” Doivent être des
hommes de première classe. Inutile de
faire application si l'on & pas l'aptitu-
de voulue. Gages $3.50.

- 6 PILEURS—On désire des hommes
compétents. _Gages : 83.30.
Aussi des hommes pourtoutes sor-

tes de travaux an moulin à scie et dans
la cour à bois. Gages : $2.00 en mon-
tant.
Travail de 9 heures.

” Ouvrage extra, payé temps et demi.
Le travaildurera six mois.

Brown Corporation,

Sf-19a La Tuque, Qué.
 

La Com agnie du chemin de fer
P ° “Oregon & OCalifor-

nia’.
T'errains concédés — Titres investis

aux Etats-Unis, par acte du Congrès
du 9 juin 1916.
Deux millions, trois cent mille acres

à être ouverts pour “homesteads” et A
vendre.
Terres & bois et pour culture, en par-

tie les iaeilleures qui restent aux
Etats-Unis. Voici le temps opportun.
Une ande carte rnontrant ter-

rains et donnant la description du sol,
du climat, des élévations, des châtes
de pluie, etc., envoyée franco par la
malle, prix: $1.00.
Adresser: Grant Lands Locating Co.

Box 610, Portland Oregon. 8m.1-8
 

A vendre Entrepôt d'embouteillage
d'eaux minérales, et de li-

queurs douces. Aussi tout le matériel,
machines, caisses, bouteilles et le rou-
lant. S'adresser à JOS. CARON, 68
rue Des Forges.

Dans la ville À vendre ou à louer
un terrain de 100 pieds

par 125 pieds.

 

—0—

Grande maison de campagne alouer,
en parfait état, avec hangar et grand
terrain, à six miles de [a ville des
Trois-Rivières.
S'adresser à Tél. Bell 532, Les Trois-

Rivières. 1m.124
 

A louer un hangar, 20 par 24—deux
u étages. Louera à de bonnes

conditions, S'adresser au No 167 Ste-
Julie.
 

On demande une couturière pour une
maison privée. S'adres-

ser à 128 Des Forges.
 

! i Jeune fille gra-Demande d'emplo JeuneSL(Bra

is et sachant quelque peu l'anglais
emande position dans un bureau ou
comme commis. Par lettre s'adresser
à L. P., 441a St-François-Xavier.

 

AVIS
JE soussigné, M. Eugène Bernier,

fils, de Québec, employé civil, donne
avis, qu'à compter de ce jour, le 26
avril, 1917—je ne serai responsable,
d'aucune dette quelconque, que ma
femme Florida Lescarbeau, de Saint-
Stanislas, Comté de Champlain, pour-
rait contracter en mon nom ou en son
nom.

EUGENE BZRNIER. FILS

Québec, 26 avril 1917.
ee —

PERDU Unétui contenant des lunet-
tes, monture en or, a été

perdu dans la Cathédrale, samedi. L'é-
tui portaitle nom de Art. Ledoux,
Opticien, St-Hyasinthe. Prière de rap-
porter a I'Hvéché.
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saleté et la maladie.

germe et le microbe.

SAVO
LIFE

Le vieux proverbe: “Mieux vaut prévenir que
guérir,” est une autre manière de dire: ‘“Servez-vous

| du Savon Lifebuoy.

 

Le prix du Savon Lifebuoy n’est pas changé.
Il se détaille encore à 5c. le morceau.

Le Savon Lifebuoy est toujours en garde contre la

A la maison, au travail, pour

les mains, la figure, le bain et le shampoo, on le
trouvetoujours sur la défensive contre l’ennemi: Le

Et c’est un vrai plaisir que de

se servir de ce ‘‘ savon supérieur.”

Commencez-en l’usage aujour-
d'huimême et voyez à ce que les

enfants s’en servent aussi.

 

 

 

 
et Protége    

 

    
  

       

    

  

 

DE SANTE

Uo

 

L’odeur subtile de Panti-

septique s’évapore vite

après l'usage.

Chez tous les Epiciers.

Lever Brothers
Limited

TORONTO

 
 

 

 

Courriers

LOUISEVILLE _

Mme Dr Duhamel de Sainte
Ursule, M. et Mme Joseph Délisle
de Montréal en promenade chez
M. Adélard Clément ces jours der-
niers. : :
Mlle Maria Damphousse ainsi

que Mlle Adam Ringuette en pro-
menade à Montréal pour quelques
jours chez leurs parents et amis.
M. et Mme Orphir Ferron ont

l’honneur de faire part à leurs pa-
rents et amis de la naissance d’un
fils baptisé le 15 avril sous les noms
de Joseph Lionel Bertrand. Par-
rain et marraine: M. Lionel Fer-
ron et Mille Gilberte Ferron, oncle
et tante de l’enfant.

 

 

Mle Antoinette Milot est re-
venue chez;son oncle le Dr O. E.
Milot après quelques mois passés
dans Ontario pour y étudier l’an-
glats.

Les funérailles de M. Maxime
Guillemette époux de Dame Ko-
salie Pratte ont eu lieu lundi le 80
avril au milieu d’un grand con-
cours de parents et amis. Le ser-
vice fut chanté par M. J. N. Tessier
curé de Louiseville avec diacre et
sous-diacre. Le défunt était âgé de
65 ans.

Mlle Caron de la Province du
Manitoba el nièce de M. Ferdinand
Caron; qui était depuis quelques
mois en séjour chez ses parents vient
de quitterle monde pour entrer au
Monastère du Précieux Sang aux
Trois-Rivières. dey - #2
A la dernière session du Conseil

[il a été fait

 

uelques objections zu
règlement à l'étude envers la ma-
nufacture qui doit s'établir à Loui-
seville et quelques amendements
vont être soumis aux directeurs de
la compagnie.

Les travaux de l'église sout com-
mencés et vont aller bon train. Les
gens sont contents dc se mettre à
l’œuvre, surtout ceuxqui ont chômé
cet hiver, dès que les billots vont
commencer à descendre l'ouvrage
au moulin ‘lourville vu aussi re-
prendre. l’our pouvoir répondre
aux besoins de la vie chère que nous
avons, il faut du travail pour les
ouvriers.

SAINT PROSPER DE CHAM-
PLAIN

Lundi dernier en la salle publi-
que de cette paroisse, avait lieu une
jolie partie de euchre, organisée
par les Enfants de Marie.

Il y eut salle comble, de magnifi-
ques cadeaux déclamation, chant,
drames, comédie, discours ete. Ce
fut une véritable récréation parois-
siale.
A quand le “Revoir”

SAINT-PAULIN

DEeces.—Une nouvelle mort su-
bite vient encore de jeter l’émoi au
sein de notre paisible population,
M. Euchariste Guimond. journalier
de Hunterstown, qui gardait les
provisions dans un de nos lointains
chantiers est décédé, il y a quelques
jours, d’une manière tout à, fait
inattendue. Jouissant comme d’or-
dinaire d’une santé assez bonne; il
causait paisiblement avec ses com-
pagnons de retraite lorsqu’il tomba
soudain à la renverse privé de tou-
tes ses facultés. Immédiatement
on s'empressa de lui porter secours
mais déjà ln mort avait fait son
œuvre. C’est le deuxième décès
de ce genre depuis un mois. Exem-
ples des plus frappants qui doivent
nous porter à réfléchir sérieusement
sur la fragilité de l'existence ici-bas!
Les funérailles de M. E. Guimond,
ont eu lieu jeudi le 26 avril.

Divers.—M. le Chanoine Téles-
phore Laflèche était en visite au
presbytère au cours de la semaine
dernière.
Notre bon Curé aux prises avec

une inéchante grippe est allé nux
‘Trois-Rivières afin d’y chercher les
soins que requiert sou état. À ce
pasteur zélé souhaitons un prompt
rétablissement qui nous permette
de bénificier encore bientôt de ses
touchants enseignements qu'il se
voit dans l’impossibilité de nous
prodiguer depuis quelque temps.
Dimanche dernier avait lieu la

réunion des Enfants de Marie et,
malgré le mauvais temps l’assistan-
ce était encore plus nombreuse qu’à
l’ordinaire; c’est que l’assemblée se
faisant maintenant immédiatement
uprès la Grand’messe permet plus
facilement aux demoiselles de la
campagnes d’y assister. Espérons
qu’à l’avenir toutes les congréga-
nistes profitant de cette facilité se
feront un devoir de se rendre à l'ap-
pel de notre dévoué directeur.
Le catéchisme préparatoire à la

communion solennelleest!com-
 
 

Habits sur mesures
exécutés en quatre jours

C’est là notre service spécial ‘“Semi-ready”’ sur commandes.

Basé sur des méthodes effectives et économiques—secondé par le plus important Système de
Confection en gros en Amérique.

Les complets sont taillés, garnis et correctement confectionnés dans les quatre jours suivant la
commande—et ce avec une garantie d'ajustement parfait.
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Plus de 350 patrons de worsteds anglais importés, serges
d'Angleterre et d’Irlande, tweeds d'Angleterre et d’Ecosse,
tissus indigènes, et vécunas, tissus à pantalons—Complets
de $18 à $45. Nous n’offrons que les plus beaux tissus et
laines. Notre nouvel album de modes comporte un choix de

 
L. GUILLEMETTF-& FRERE, Trois-Rivières, P. Q.

Pour le

Service

National   
 
 
 

recrues s'engagent en masse si
veut que l’on lance dans la lutt
Jorce entidrede notre Dominion le
tot possible.

SIR ROBERT BORDEN,

dans la

les mêmes que pour |

 

“Il est de toute nécessité que les

Premier Ministre.

Le terme de l'enrôlement,

milice en service actif.

l’on
e la
plus

 

On a besoin de Vous pour laisser

partir les Troupes au dela des Mers

Le Canada pourra envoyer des hommes bien exercés en France pourvenir en
aide aux braves vainqueurs de la Crête de Vimy,si les régimentsde la milice
se remdissent avec efficacité et de façon à défeudre le pays en cas de danger.

Celui qui fait de son Mieux Fait son Devoir
Sir Robert Bordendit : ‘Voici arrivée la péride la plus critique de la guerre.”
Quel devoir plus patriotique peut accomplir unhomme—qui par la force des
circonstances ne peut s'enrôler pour le service d'outre-mer—que d'entrer

Force Canadienne pour la Defense Nationale
l'entraînement, l'uniforme et l'équipement sont

La paye est la même que pourla
Indemnités de séparation pour hommes mariès.

L'appel s’adresse aux hommes de 18 à 45 ans et physiquement aptes à s'enrô-
rôler dans la milice canadieune pourla défense nationale.

ON A ENCORE BESOIN D'HOMMES POUR LE SERVICE D'OUTRE-MER
DANS LES TROUPES EXPEDITIONNAIRES CANADIENNES.

Il faut encore des hommes pour le renforcement des régiments au front.
Ceux qui désirent s’enrdler pourle serviced'outre-mer peuvent se présenter
à l'un des régiments mobilisés pour le service du pays.

e service d'outre-mer.

“C’est le désir des hommes, d'outre-mer,

ainsi que de leurs compagnons d'armes anglais

et du gouvernement Impérial, que nous en-

voyions au-delà des mers sans tarder les trou-

pes maintenant ou Canada enrôlées pour le

service d'outre-mer.”

SIR EDWARD KEMP,

Ministre de la Milice et de le Défense.

        
 
 

mencé ces jours derniers.
Avec l’ouverture du mois de mai

sont aussi commencés les exercices
du mois de Marie et chaque soir
une foule nombreuse se presse à
l'autel de la Vierge tout resplendis-
sant de lumières et de fleurs. Com-
me à l'ordinaire les élèves du pen-
sionnat sous la direction de nos bon-
nes religieuses nous font entendre
les chants les plus pieux commeles
plus touchants.

 

PROMOTIONS DANS LE SER-
VICE DES GRANDS LACS
 

Simultanément avec la reprise
de ses services de navigation sur
les Grands Lacs, de Port MeNicoll
à Fort William, la compagnie du
Pacifique Canadien annonce deux
nominations dans ce département.
M. William Bethune devient surin-
tendant et aura ses bureaux à Port
MeNicoll, tandis que M. Angus
Cameron est promu ingénieur en
chef senior. En plus de ses fonc-
tions d'ingénieur en chef du S. S.
Assiniboia, M. Cameron exercera
une surveillance générale sur tout
ce qui se rattache à la partie méca-
nique de la flotte du C. P. R. sur
les Lacs.
M. Bethune débuta au Pacifique

Canadien en 1885 comme commis
de fret à Owen Sound. I fut plus
tard agent comptable à bord du S.
S. Manitoba et du S. S. Assiniboia.
M. Angus Cameron entra au ser-

vice de la compagnie en 1887 com-
me ingénieur en second. En 1894
il devint ingénieur-mécanicien en
chef du S. S. Alberta c’est en 1912
qu’on lui confia la direction des
machines du S. S. Assiniboia.

Lorsque vous étendez du linge
pour faire sécher, rappelez-vous
toujours que vous devez suspen-
dre les bas par les pieds, les robes
de nuit par les épaules, et les che-
mises par le bord, afin que ces vête-
tements ne perdent pas leur forme
et qu’ils ne s'étendent pas trop en
séchant.
Pour empêcher les livres de moi-

sir durant les temps humides, met-
tez quelques gouttes d’huile de la-
vande et de baume canadien dans
un coin en arrière de chaque ta-
blette. Ceci n’endommagera au-
cunement les reliures en cuir de

 

   
   

    
    

  

  

 

 

 

RHUMATISME:
Rous Joules sot formes Wuicl Bar

L’Elixir Anti-Rhumatique
du Docteur COMTOIS. Prix: $2.50 la bontellle

Seule dépositaire aux Trois-Rivières: PHARMACIE NORMAND.

 

Pharmacie Normand

 

 

 

VOUS QUI DEMENAGEZ

 

 

 

 

 

à

Unevisite vous convaincra de
la beauté ainsi que des prixde
nos marchandises.

AGENT POUR LES

Patrons Pictorial Review,
ET LES

Corsets La Diva D. & A.

 

188, Notre-Dame,

  

 

Ne pensez-vous pas que vous
auriez besoin d'un nouveau pré-
lart ainsi que d'un nouveau
‘‘Carpette.” Notre département
est au complet :

Rideau,(store)toile à châssis,

tapis, prélarts, ete.

 

Pour cela n'attendez pas au
mois de mai. Vous aurez beau-
coup plus de plaisir de vous pro-
curer le tout dés maintenant.

Nous venons aussi de recevoir un”“assor-
timent d'étoffes à robes et à costumes que
nous vendrons aux anciens prix.

Si vous voulez économiser de 15%
25% achetez aujourd’hui,

  

 

 
Adoiphe Fugère

MARCHAND DE NOUVEAUTES

Tél 481 Trois-Rivières
   

 

 

certains livres comme les composés
de soufre ont l’habitude, mais au
contraire, il contribuera à conserver  les reliures.

Notre choix d’habits noirs, bleus et autres couleurs

.BLAIS & FRERE, 181 Notre-Dame,’
est-très intéressant.

à

 
Seul agent
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COURRIERS
CAP DE LA MADELEINE

MORT D'UN VENERABLE OC-
TOGENAIRE

Le 24 du mois d'uvril décédait
‘au Cap dela Madeleine, aprés quel-
ques semaines de maladie soufferte
avec la plus grande résignation, M.
Thomas Rochefort à l'âge de 85
ans et 11 mois.
M. Rochefort à toujours été un

parfait chrétien, un paroissien mo-
dele quilaisse apres lui que de jus-
tes et sincères regrets.
M. Rochefort naquit a Montma-

gny et vint s'établir au Cap de la
Madeleine où il épousa Henriette
Crevier de Bellerive qui le devança
dans la tombe il y n déjà quelques
années. Il y prospéra en vérita-
ble fils de la terre et fut père d’une
nombreuse famille dont cinq gar-
cons ct unefille lui survivent.

Les funérailles eurentlieu vendre-
dile27 avril. Lalevée du corpsfut fai-
te par le Révérend Père Valiquette
curé de la paroisse. Le révérend
Père Magnan, supérieur, chanta le
service funèbre assisté des Révé-
rends Pères Gonneville et Bertrand
en qualité de diacre et sous diacre.
En même temps le Révérend Père

curé ct M. l'abbé Poirier de Mont-
magny, parent du défunt, offraient
le sacrifice de la messe aux autels
latéraux.
Le chœur de chant sous l’habile

direction de M. Arcade Brisson-
nault, rendit avec précision la mes-
se des morts harmonisée. L'or-
gue fut tenu par M. l'abbé Turcotte
du séminaire des Trois-Rivières.
Le deuil était conduit par ses fils

Léon Rochefort de la maison pa-
ternelle, Louis, Pierre, Irénée, Adé-
lard et sa fille Antonia, (Mme Jos
OmerNicole) de Montmagny.
Un grand concours de parents

ct d'amis assistaient aux funérailles
Tributs de sympathies à la mé-

moire de M. Rochefort.

BOUQUETS SPIRITUELS

Les familles: Louis Rochefort,
l’ierre Rochefort, Irénée Rochefort,

  

 

Léon Rochefort, Adélard Roche-
fort; les familles Elzéar de Gram-
mont de Champlain, Jos Omer Ni-
cole, Alphonse Caron de Montmu-
goy;
vert, Dr Camirand, Alphonse Bou-
liane, Sena. Dumont, Georges Lo-
ranger, Dame Vve Thibault, Mau-
rice Bellefeuille, France Gagnon,
Flavien Bourassa, Mlles Eva ct
Evéline Lamothe, du Cap de la
Madeleine.

SYMPATHIES

MM. Jos A. Poirier, Ptre Mont-
magny, Hercule Nicole, Ptre Qué-
bec, Eugène et Nap. Poirier, Eugène
et Ed. Normand, Ludovic Thibault
de Montmagny, Lin de Grammont
de Champlain, Ben Bourgeois, Arp.
Trois'Riviéres.

OFFRANDES DE MESSES

Les familles Louis Rochefort,
Léon Rochefort, Irénée Rochefort,
Dr Camirand du Cap de la Made-
leine, M. l'abbé Poirier, Montimu-
gny, M, l'abbé H. Nicole, Québec,
lu famille Jos Omer Nicole, Mlle
M.-Louise Thibault, M. et Mme
Eddy Thibault, Milles Annie et
Gabrielle Thibault de Montmagny,
M. et Mme Donat Geoffrion de
Québec, La famille Caron du Cour-
rier de Montmagny.
La famille Léon Rochefort offre

ses sincères remerciements pour
toutes les marques de sympathies
qui lui ont été offertes.

Lundi le 31 a eu lieu le mariage
de M. Eugène Loranger fils de M.
Frédéric loranger marchand et
maître de Poste avec Mlle Juliette
Proulx,fille de M. Adélard Proulx.

Plusieurs magasins sont en cons-
truction dans notre village. Entre
autres M. Georges Loranger ouvri-
ra dans les premiers jours de mai
un joli magasin de chaussures M.
Loranger est en ce moment
Montréal dans l’intérêt de son futur
commerce.

Pour vos habillements allez chez
Bondy & Beaulac, coin Bonaven-{ 88
ture et Ste-Marie.
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3 saison de Complets sur Mesures
 
 

Tous à la mode, ils out tous
chet particulier.

le modèle ;

  

Vous choisisez l'étoffe, le patron et

“FASHION-CRAFT”
fait le reste, et vous livre des vête-
ments parfaits à des prix accessibles.

Venez vous en convaincre chez

J. A. Vadeboncoeur & Cie
= —— AGENTS—

7 LOUISEVILLE, Qué
Yeon A

un ca

 
 

 

 
 

Pour le printemps
 

 

 

 

res “Slater.” ete.

Nous venons de recevoir nos marchandises du printemps
telles que : serge, vécuna voir, tweeds à patron pour
habits aux anciens prix, chapeaux casquettes, chaussu-

L. O. MICHAUD,
MARCHAND-TAILLEUR

SAINT-MAURICE, P. Q.
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510, St-Maurice,  
Le plus HAUT PRIX PAYE pour ANIMAUX VIVANTS.

N..B.—En donnant votre commande le jeudi pour
votre poisson, vous éviterez des retards.

Téléphone Bell
ce ce

ce c

N'oubliez pas de lire cette annonce toutes les semaines
laquelle sera changée.

Téléphonez No 912

Pour votre Poisson Frais
CHEZ

| ARTHUR BELAND

 

: Boucherie 912 |
Epicier 913

Résidence 540

-
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Trois-Rivières
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Les familles Lucien Bois- | ji

 

 

Encore du Nouveau
Notre acheteur, Alide Mineau, nous arrive d’un voyage de trois jours à Montréal. Au

cours de ce voyage, il a acheté à des prix avantageux plusieurs lots de chaussures que
Notre étalagiste est à faire nos trois vitrines en

vue de cette nouvelle vente de chaussures qui ne sera pas dépassée par les précédentes.
Donc, grand rendez-vous au coin de la rue St-Maurice.

nous mettons en vente, dès cette semaine.

 

CHAUSSUTES
POUR HOMMES
Bottines en cuir mat,
semelles
lacées seulement,
bouts moyens. Poin-

tures : 6 à 10.

Pour être écou-

résistables,

lées à

 

  
   

   

 

Bottines à la

 

Dour Dames
Daus ce lot, il y en a en
cuir verni ou mat, lacées
ou boutonnées, avec tiges
basses moyennes ou hau-
tes ; à bouts moyens ou
fuyants, avec nouveaux À
talons. Toutes les pointu- KR
res :1à7 Valeur $3.50,
$4.00, $4.50 et $5.00,

Prix d'Écoulement:

mo

 

 

Ce lot comprend des bottines
hautes pour dames, en cuir
verni, lacées, talons ‘* Louis’
tiges en cuir mat, en crava-
nettes noire, brune ou blan-
che. Toutes les pointures. Ne
Inanquez pas cette chance à

   
1

491,

s3.05 Laser

Cloutier.

Concours-Devinette
 

Remarquezles lettres et les chiffres épars

dans 'encadrement de cette annonce.
coupez-les et rassemblez-les de manière à
constituer une phrase qui annonce un événe-

ment devant arriver bientôt chez Mineau &

Les grandes majuscules sont le

commencement d'un mot.

Ur prix de ciny piastres sera donné à la

presuière bonne reponse. Une réduction de
57, sera accordée sur le premier achat de
ceux qui fourniront la même bonne réponse.

Voulez-vous gagner $5.00  Soyez le premier
à envoyerla solution de ce problème.

Envoyez votre réponse sous enveloppe ca-
chetée, en y ajoutant votre adresse, à:

MINEAU & CLOUTIER,

Les Trois-Rivières.rue St-Maurice,

N. B.—Les réponses seront reçues
jusqu'à lundi soir, 7 mai.   

Dé-

lons en

seulement

Bottines Brunes
 

 

 

Nous avons une vitrine

remplie de chaussures

brunes pour hommes,

nouvelles semelles et ta-

caoutchouc,

bouts fuyants. Pointu-

res 4 à 9, valeur de 87.50

pourvendredi et samedi

$5.90
 

 Echantillons de
bottines de bébés,
pointures désas-
sorties, pour

39c

Echantillons de
souliers et botti-

LES CHAUSS

La chaussure populaire, en duck blanc, se-
melle blanche, fausse semelle en cuir en un

mot telle que représentée parla vignette :

 

ES

     

      

  

MARCHANDS DE CHAUSSURES

“ FLEET FOOT”
En duck blanc, noir et brun, fausse semelle

de coton, semelle noire.

Pour hommes, pointures : 6à 10. Prix $1.35 Pour hommes, pointures : .

Pourfemmes, pointures : 24 à 6. Prix $1.19 Pourgarçons, pointures : 1 à 5. Prix

Pour garçons, pointures : 1à 5. Prix $1.19 Pour garçonnets, point. : 11 à 18, Prix

Pour garçonnets, point.:11à 13. Prix .98 Pour enfants, pointures : 4 à 10, Prix
Pourenfants, pointures : 4 à 10. Prix .80

-

Bottines pour

3 à 9. Prix

 

Gà 9. Prix $1.00

fants, lacées seu-
lement, pointures

$1.39

Bottines lacées et

69

95

59

.69

en-  
 

SAINT-MAURICE

M. et Mme Arthur Loranger ont
l’honneur de faire part à leurs pa-
rents et amis de la naissance d’une
fille qui a reçu les noms de Marie-
|Simonne Marguerite Gilberte.
Parrain M. Aurel Clément, mar-
raine Mlle Alma Clément.
Mardi sont commencés les exer-

cices du beau mois de Marie. Tous
les soirs auront lieu à l'église les
chants à Marie, la prière du ‘soir
par les éJèves-du Couvent sous la
direction des religieuses. Assis-
tons autant que possible à cet exer-
cice.

 

HEROUXVILLE

Lundi 16 avril à 8 heures furent
célébrés très solennellement dans notre église paroissiale les mariages
de M. Henri Boisvert fils de £

 

, boutonnées pour
nes à enfants COIN DES RUES ST-MAURICE ET DUPLESSIS - BOCHARD fillettes,  pointu-
pointures : 9 ! QUARTIER NOTRE-DAME. LES TROIS-RIVIERES. res 11 à 13, Prix

pour ALIDE MINEAU. TEL. BELL 25. HORMISDAS CLOUTTER.

69c Le magasin qui tient ce que les autres promettent. $1.98 S

ça

N st 0
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Narcisse Boisvert de Saint-Stanis-
las à Mlle Yvonne Magny, fille de
M. Urbain Magny de cette parois-
se; et M. Henri Beaudoin du Lac
à la Tortue, à Mlle Célina Duchesne
de cette paroisse.

M. Boisvert servait de témoin
à sonfils et M. Magny àsa fille. M.
Benudoin était accompagné de son
oncle M. Gustave Duchesne, nussi
frère de la mariée, et Mlle Duchesne
avait pour témoin son oncle M. Oné-
sime Thernen.

Lundi 16 avril, M. Charles Ayot-
te de cette paroisse fils de feu Wil-
brod- Ayotte, unissait sa destinée à
celle de Mlle Bernadette Bordelean,
fille de feu Théothime Bordeleau
de Saint-Sévérin de Proulxville.
M. Félix Pugé servait de témoin

À l’époux et M. Josaphat Bordelcau
accompagnait sa sœur.
Lundi 28 avril à 7 heures, M.

le curé bénissait l’union de M. Na-
poléon Bédard,fils de M. Théodore
Bédard, et Mlle Héléna Bédard,
fille de M. Evariste Bédard de cette
paroisse.
Les époux avaient pour témoins

leurs pères respectifs.
A-cette occasion il y eut grand’-

messe solennelle à laquelle le chant
et la musique furenttrès bien exéeu-
tés.
À tous ces nouveaux époux, nous

offrons nos meilleurs vœux de bon-
heur.

Mlle Emérentine Veillette est de
retour dans sa famille, après un
séjour de quelques semaines chez
son frère M. Albert Veillette de
Sainte-Tite.

Mlle Paméla Déry est en visite
à Grand’Mère chez se sœur Mme
Honoré Lafontaine et son frère, M.
Philogène Saint-Arnaud. 

Mlle Eva Magny, fille de M.
William Magny de Saint Stanislas
était la semaine dernière chez ses
oncles M. Urbain et Théothime
Magny.

M. Théodore Saint-Arnaud de
Saint-Luc de Champlain,
générai des machines agricoles Moo-
dy, était la semaine dernière en vi-
site chez M. Lucien Brouillette a—
gent local; aussi M. Pierre Savard
de Chanibord Jonction, Lac Saint-
Jean agent général de la Cie Em-
pire Sta-Rite chez son agent local
M. Louis Brouillette.

Dimanche après la grand’messe
M. le curé À. Lavergne conviait M.
les Chantres à une fête au sucre qui
a eu lieu jeudi à la cabane de
Philippe Parent. Ceux cioffrent un
cordial merci à ce dévoué Pasteur
qui a si bien su leur faire plaisir. 

agen t

SAINT-GEORGES DE CHAM-
(PLAIN

M. et Mme Joseph Meunier ont
le plaisir de faire part à leurs pa-
rents et amis de la naissance d’une
fille baptisée sous les noms de Marie
Yvonne Gertrude. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Alfred Goyette;
porteuse, Dame Eujoue Cossette,
tante de l’enfant. oe
 

Téléphone Bell 51
Dr LIONEL PLANTE

CHIRURGIEN-DENTIATE

Rue St-Laurent. Louiseville

 

EN VENTE M. Joseph Lambertde
Louiseville, a mis en

vente sa boulangerie comprenant mai-
son privée et four moderne. La plus
forte clientèle de la ville, au centre des
affaires, conditions avant: Cau- uses.
se de vente : départ pour l'Abittibi.
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Pour les petites de chez nous

6 Je vous avais dit. In semaine dernière, mes petites amies, que je
reviendrais peut-être causer un peu. Vous voyez que je tiens parole.

Cette semaine de qui voulez-vous que je vous parle” Vous con-
Naissez déjà la plupart des femmes qui ont lmssé un nom duns histoire
canadienne-frangais=, mais vous ne les connaissez pas toutes. Dureste,
Je n’ai pus Lu prétention de vous les faire connaître toutes, ce serait trop
Tong pour des petites filles comme vous autres.

En y pensant je me dis, mes petites amies, qu'un mot ce soir de lu
Mère Marie-Rose vous intéresserait peut-être. Je crois bien que je ne
jvous ai pas encore parlé decette religieuse extraordinaire 7 ;

La Mère Marie-Rose fut la fondatrice de la congrégation des saints
Noms de Jésus et de Marie, Avez-vous déjà vu les beaux couvents
‘d'Hochelaga et d'Outremont ? Ce sont les filles spirituelles de la révé-
“rende Mère Marie-Rose qui en sont les maîtresses.

Celle dont je veux causer avec vous s'appelait dans te monde, avant
‘son entrée dans la vie religieuse, Eulalie Durocher. Elle naquit à Saint-
rAntoine-sur-Richelieu le G octobre 1811. Sa famille, comme ln vôtre,
‘était bonne, simple, franchement chrétienne; c'est ordinairement dans
les familles qui aiment bien le bon Dieu que germent les vocations choi-
:sies, souvenez-vous-en, mes petites amies. Et puis la famille Durocher
“R'était pas sans Un passé glorieux. Deux de ses membres avaient siégé
‘au Parlement à l'époque glorieuse de la constitution de 1791; l’un des
-ancêtres fut au nombre des seize braves qui accompagnérent Dollard des
“Ormeaux au Long-Saut. Vous savez que les braves du Long-Saut en se
“battant contre les Iroquois ont sauvé la colonie, et nous ont laissé le sou-
venir du plus beaufait d’armes qui ait jamais peut-être illustré l’histoire
“profane. Mais ce n’est pas tout. Le père d’Eulalie était le fils d'un
‘soldat de Montcalm a Carillon. Ce fut une belle victoire que celle de

. *Carillon pour nous. Nous étions 3,600, mes petites amies, et l’armée an-
--glaise, s'élevait à 16.000 hommes. Ils étaient braves nos pères, et les
"Anglais les craignaient avec raison.
; Mais cette belle histoire de famille serait peu de chose sans les vertus
rqui distinguaient les Durocher.

“… Eulalie allait avoir dix ans quand clle fut envoyée au couvent de
+ Saint-Denis. C’est là. sous la direction des Sœurs de la Congrégation
{de Notre-Dame qu'elle se prépara à sa première communion. Quelle
«fête quele jour de lu première communion, mes petites amies!
; À douze ans lu jeune pensionnaire retournait dans sa famille oùelle
s'adonna aux travaux et aux soins du ménage. C'est bien important,
je vous l'assure, d'apprendre de bonne heure le grand art de tenir une
«Maison. Ne soyez pus de ces espèces de pimbêches qui craignent d’a-
«baisser leur dignité en vaquant aux soins du ménage. en confectionnant
‘elles-mêmes leurs robes ct leurs chapeaux.

Mais Eulalie redevenait bientôt élève des Sœurs de la Congrégation,
-à Montréal. Jeunefille modèle, elle était l'édification de ses compagnes

: et la consolation de ses maîtresses, lorsque la maladie la contraignit de
laisser le couvent. Cette première épreuve devait être suivie d’une plus
pénible encore: Eulalie perdit sa mère. La croix prépare à de grandes
“choses parfois, mes pelites amies, quand elle pèse lourdement sur de
‘jeunes épaules. Une nouvelle tentative du côté de l’Hôpital Général de
Québec ne fut pas plus heureuse que la précédente. Et puis tour à tour
-maîtresse de maison auprès de son vieux père, gouvernante dc presby-
‘tère chez son frère. elle se prépare sans le savoir, dans le recueillement,
"ln prière, la charité et le travail à sa sublime vocation de fondatrice.

Dans le calme du presbytère, dansle silence des heures passées de-
vant le tabernacle. une pensée poursuivait Eulalie, celle de fournir aux

; enfants, à la jeunesse de son pays, une culture plus soignée de l’intelligen-
… © et du cœur que celle qui se donnait alors généralement. Les écoles,
les maîtres et les maîtresses étaientsi rares en ce temps-là!. Après bien
des contrariétés, des épreuves multiples, après avoir pris conseil de son
:directeur, avec la haute approbation de Mgr Bourget, évêque de Mont-
; méal, MIle Durocher devenait novice religieuse dans un futur couvent, le
128 octobre 1848. Elle venait, avec deux compagnes, de jeter, à Longueuil,
“les fondements de la communauté des Saints Noms de Jésus et de Marie.
; Puis se succèdèrent devant Dieu le postulat, la prise d'habit. la profes-
sion religieuse qui eut lieu le 8 décembre 1844.

: Qui nous dira. mes petites amies, toutes les privations endurées par
“ces fondatrices? Mais redire ces choses serait refaire l’histoire de toutes
les grandes œuvres à leur début. N'importe, Sœur Marie-Rose ct ses
{:Compagnes Sœurs Marie-Agnès et Marie-Madeleine, étaient devenues
ÆFrapidement des éducatrices très habiles.
“ __ La grande œuvredel'éducation ne demande pas seulement beaucoup
y.de dévouement, elle demande aussi la science des choses enseignées et la
‘Science pédagogique. Vous ne savez pas toujours assez, mes petites amies
p-toute la peine que se donnent vos maîtresses pourfaire de vous desfillet-
«des instruites, chrétiennes et bien élevées. Après avoir étudié sérieuse-
ment les principes de la pédagogie, la bonne Mère Marie-Rose prit pour
modèle dans l’art de former les jeunes filles Madame de Maintenon, la
: ‘grande éducatrice du siècle de Louis XIV. Ah! mes petites amies, con-
srssez-vous Madume de Muintenon ? C'est elle qui disaitfaux jeunes
Billes de Saint-Cyr: “Il vous sera très avantageux d'avoir été élevées un
‘peu durement.” Puis craignant pour elles la vanite qui fait perdre la
fête, elle leur faisait jouer Athalie, mais à huis-clos, et sans costumes, ni
décors. Madame de Maintenon était aussi d’avis qu’il faut mettre l’ac-

essoire après le principal en‘éducation commeailleurs.

    
 

 

Diminuez le Goût du Déménagement
 
   

Le printemps s'annonce rapidement, ce qui veut dire le
temps des déménagements parfois si coûteux. Epar-
fguez quelques piastres en achetant, nos     

 

Poêles, meubles, machines à coudre et à laver, glacières etc,

d'une maison qui peut tout vous fournir ? Vous épar-
guerez ainsi des troubles et profiterez de l'escompte spé-
cial que'noûs accordons sur toutachat au dessus de$100,
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Conditions de paiements faciles.

$40
Chauffage au bois et

au charbon. Haut

réchaud nickelé, ré-

servoir, feu et four-

   

  

 

   

  
  
  

 

neau spacieux, base

et pattes nickelées.     
 

J. N. BEAUDOIN,
4 ct 6 ruc Champflour, Trois-Rivicres.

  

  

8 pourleciel.

Est-ce que je reviendrai ?

Mais je m'aperçois que je vous tiens longtemps ce soir.
Mère Marie-Rose mourut le 6 octobre 1849.

jeune puisqu'elle était née le 6 octobre 1811.
parcouru une longue carrière, parce que chacun de ses pas avait compté

Et puis elle pouvait partir, parce que sa congrégation était
E déjà dans les voies de la prospérité.

Elle était encore bien
Mais devant Dieu elle avait

CANADIEN
 

 

Feu Charles

Dupont Hébert

BOUQUETS SPIRITUELS OF-
FERTS POUR LE REPOS DE
L'AME DE MONSIEUR CHAR-
LES DUPONT HEBERT.

La famille John Bourgeois et D.
Gascon. La famille Theode Beau-
dry. La famille J. E. McNulty,
Saint-Jean. La famille F. X. T.
Berlinguet. La Société du Sacré-
Cœur Académie De La Salle. La
famille A. Laurin. Mademoiselle
R. Bigué. Mlle Kate Parent,Ma-
dame et Mlle Dupont, Madame Wil-
frid Lacroix. Grand’Mère, la famille
Charles Dupont Hébert, lafamille
Frs. Lacerte. Yamachiche. lere
classe Académie De La Salle, la
famille G. Lobry, Madame J. Mur-
phy. Mlle Annie Lajoie, M. et Ma-
dame Nap. Jacques, Shawinigan
Falls, Mlle G. Aubry et ses élèves,
Madame Dr Voizard et Mlle Blan-
che Brunet, les Dames Ursulines
des Trois-Rivières.

SYMPATHIES a L'OCCASION
DE LA MORT DE MONSIEUR Cus.
DUPONT HEBERT.

M. Gustave Langelier, Cap Rou-
ge, Que. Rév. Frère Benoit, Qué-
bec, Jos. E. Vincent, Québec, J. N.
Castonguay, Université Laval
Que, Monseigneur Ls. Pelletier Que,
Rév. Frére Olippius, Québec, Mlle
J. 0. Shaughnessy, Nicolet, Sceur
Sainte-Romaine, Supérieure Yama-
chiche, Madame H. Arel,Montréal,
Miles Ryun, ’Frois-Rivières, Sœur
Antonin, Montréal, M. et Madame
À. Lebrun, Trois-Rivières, Les Ur-
sulines des Trois-Rivières, Madanie
et Mlle C. Marcotte, Trois-Rivières,
M. et Madame G. Allen, Trois-Ri-
vières, Madame C. Pelletier, Mlle
G. Pelletier, M. et Madame R.
Beaudry, M. et Madame J.
O'Shaughnessy Nicolet, Docteur
C. E. Darche et Madame, M. J. E.
Guillet, Sœur Antonia, Yamachiche,
M. Albert Lessard, M. et Madame
A. M. Gauthier, Trois-Rivières,
M. et Madame J. 8. Rivard, M. et
Madame P. A. Drolet, Madame
Jules Trépanier, Madame Vve J.
Denechaud, M. et Madame L. P.
Guillet, la famille Philippe Gravel,
Mille Flavie LaBarre, M. et Mada-
me Claude Godbout, M. et Madame
Hercule Dansereau, M.et Kierman,
Madame N. E. Lajoie, M. J. E.
Hétu, Mlle Bella LaBarre, M. et
Madame Nap. Lambert, Trois-
Rivières, M. et Madame J. À. Pel-
letier, Trois-Rivières, M. et Mada-
me L. A. Lord, ’Frois-Rivières, M.
et Madame Norman Labelle, Trois-
Rivières, Mlle Alice Lajoie, Union
Saint-Joseph des Trois-Rivières,
C. M. B. A. Suceursale No. 101,
Cercle Littéraire De La Salle, La
Chorale des Trois-Rivières, M. Bru-
no Cote Montréal. M. et Madame
P. L’Africain, Montréal, Rév. N.
G. Filion, Québec, M. FT. A. Grothé,
Montréal, M. R. Bédard, Président
Général, des Artisans Canadiens-
Français, Montréal, M. J. J. Beehan
Kingston, Ontario, Madame Ls A.
Demers, Québec, Rév. Frere Al-
phonse, Québec, Madame Georges
Balcer, Montréal, M. et Madame
À. O. Pruneau, Québec, M. et Ma-
daine M. McGowan, Sainte-Mar-
tine, Mlle Berthe McGowan,Sainte-
Martine, Mlles Lemieux, Québec,
Mlle Claire Anctil, Québec, Rév.

& Dominique du Rosaire.

MESSES OrFERTES POUR LE REPOS
DE L’AME DE M. CHARLEs DuP0O:T
HEBERT.

Madame et Mlle Pothier, Trois-
Rivières, Mlle Marie Louise Ber-
linguet, M. et Madame M. E. Ger-
vais, M. et Madame A. J. Gouin,
M. C. Z. Duplessis,tLe Cercle La-
fleche (A. C. J. C.), M. et Madame
J. A. Tessier, M. et Madame Mau-
rice Bellefeuille, M. Froby Valen-
tine, Montréal, la famille Jos. Belle-
feuille, M. et Madame Louis Ba-
deaux, Madame Jules Dumoulin,
M. et Madame L: N. Jourdain, M.
et Madume L. E. Dufresne, M. J.
A. Charbonneau, M. Jos. E. Le-
mieux, M. et Madame Juge N. L.
Duplessis, Miles J. B. Hébert, Qué-
bee, Madame M. Gauthier, M. et
Madame F. X. T. Berlinguet, la
famille Jos. L. Fortin, Docteur et
Madame J. A. Dumas, Montréal,
M. et Madame P. A. Gouin, M.
et Madame A. I. Gravel, M. et
Madame A. I. Gravel, M. ct Mada-

Hime L. G. Jourdain,3M. Charles
Dumoulin, M. et Madame G. H.
Robichon, M. et Madame Roméo
Morrissette, M. et Madame Phi-
lippe Bigué, la famille Narcisse
Morrissette, M. et Madame L. H.
Auger, M. J. C. Rousseau, M. et
Madame Henri Bisson, M.tLéonce

||Beaudry, M. et Madame L. P. Mercier, Madame Docteur Ed.

Ferrou, Montréal, M. et Madame
J. A. Duval, M. et Madame Lucien
Lajoie, M. et Madame François
Gélinas, M. J. A. Dumontier, Lé-
vis, les Chevaliers de Colomb des
‘Frois-Rivières, la famille J. O.
Laroursière, Madame Vve G. Saint-
Cyr, M. et Madame J. A. T'ousi-
gnant, Montréal, M. et Madame
Marcel Bellefeuille, lu famille Char-
les Dupont Hébert, M. et Madame
Jos Anctil, Québec.

COURONNEDE FLEURS

La Continental Fire Insurance
Co. Montréal.
Les Membres de l'Union Saint-

Joseph des "Frois-Rivières.

GRAND’MESSES

Révérend N. Caron, curé d’Yama-
chiche, Les Chevaliers de Colomb
Succursale No 101 des Trois-Ri-
vières.

‘Trente messes Grégoriennes.
La famille Charles Dupont Hé-

bert.

RESOLUTIONS pr CONDOLEANCE

Union Saint-Joseph des Trois-
Rivières, La C. M. B. A. Succursale
No 101 des “l'rois-Rivières, Con-
seil 1001 des Chevaliers de Colombs
des ’Frois-Rivières, Les Forestiers
Indépendants, La Société des Ar-
tisans de Montréal, l'Alliance Na-
tionale de Montréal,La Sauvegarde,
Lu Nothern Assurance Co Ltd de
Montréal, Continental Insurance
de New-York, British et Canadian
Underwriters, Canadian Birbeck,
Toronto, Cercle Littéraire A. C. J.
C., Cercle De La Salle A. C. J. C.
Cercle Lafléche A. C. J. C., LInpe-
rial Life Assurance Co Toronto,
Dominion Gresham Guarantee et
Casualty, Montréal, Yorkshire In-
surance Co. Travelers Life Insuran-
ce Co of Hartford, Travelers Life
Co of Canada Montréal, C. B. L.
Conseil Shamrock No 320 Montréal,
C. M. B. A. Kingston Ont.

TELEGRAMMES.

Honorable AramJ.Pothier Woon-
socket R.I, T. Béland Québec,
Mile M. Louise Berlinguet Québec,
Mme Alf. Mercure Montréal, Ma-
dame M. Goudreau Montréal, M.
Robert Berlinguet Ottawa, M. A.
R. Sheheyn Ollawa, Henry Meyer-
hoff New-York, M. J. A. Dumontier
Lévis.  
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Style Distingué
pour

les Elégants
—Couleurs les plus

nouvelles
—Bords larges

Le MEILLEUR |
CHAPEAU ANGLAIS
Vendu pur les meilleurs chapeliers

$3.00
SAINT-FHKOPHILE PU LAC

 

 

M. et Mme Menace ’Fremblay
ont l'honneur de faire part à leurs
parents et amis, de la naissance
d’un fils, baptisé Joseph Willie Be-|M

Parrain M. Charles Simard, [BB
oncle de l'enfant. marraine: Mile |B
Marie Stella Tourigny. institutrice §

noit.

du rang,
—_———

Les victimes des tremblements
de terre.

personnes,

Le sol” etl'ignorant trouvent |#
généralementstupide;tout ce qu’ils |}
voient et ne comprennent pas.

 

 

  

  
Sa saveur douce et
persistante procure
un réel plaisir tout
en assainissant
l’haleine. Ell
blanchit les dents,
active l’appétit et
la digestion.

FAITE AU
CANADA

   Emballage
Hermétique

Mâchez-en après chaque

  

-

arfaite

Qualité
Le principe de
Wrigley est de
la faire bonne
et de l’emballer
hermétique-
ment de façon
à ce qu’elle
reste fraîche,
pleinedesaveur
et soit protégée
contre toute
impureté.

e K

À

4

3 Wm. Wrigley Je, ceLes.
310 St Paul

afaud om
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On estime que du ler |B
janvier 1187 au ler janvier 1786 |g
les tremblements de terre ont causé |
ln mort de plus de 7.000,000 de |

 

rar ear

ON DEMANDE
i&-A acheter 25,000 peaux de veaux
et 50,000 lbs de laine, lavée ou non la-
vée, aux plus hauts prix du marché.

On achète aussi les peaux de boeufs, de
chevaux, de moutons et le suif.

COLONIAL HIDE CO,

        
  

    
    

 

Tél. Bell 988

33-35 ST-GEORGES, TROIS-RIVIÈRES.

JOS. RIVET, Gérant.   

 

 
 

Téléphone Bell 419 Electricien Diplome

Jean B. Badeaux
s==——2QF]ECTRICIEN=—=

Installation du système d'éclairage, chauffage,
moteurs, ete. Tous mes ouvragoes ne sont payables

qu'après l'inspection de la The C. F.U. À.

Réparations faites avec le plus grand soin.
 

Satisfaction garantie. Bas prix.

Toujours cn magasin toutes les fournitures électriques

de première classe.

18/ - Avenue Laviolette - 187
TROIS-RIVIERES.

 

 
 

RRaSC  

anque d'Hochelaga
BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL, Que.

Succursales Fou correspondants dans toutes les parties du Canada

CAPITAL PAYE - . - A . .

FONDS DE RESERVE . - . .

ACTIF au delà de - .

$ 4,000,000.00

8,700,000.00

- > - -  84,000,000.00

Direction:

ALPHONSE TURCOTTE, Ecr
E.H. LEMAY, Ecr.
A. A. LAROCQUE,Ecr,

A. W. BONNER, Ecr.

Bureau de

J. A. VAILLANCOURT. Ecr, Prés.,
Hox. F. L. BEIQUE, Vice-Président,
Hox. J, M. WILSON

Opérations de banque en général:

Attention epéciale portée aux affaires par correspondance.
DEPARTEMENT D'EPARGNE: Des dépôts à partir d’un dollar

sont acceptés et peuvent être retirés à volonté. L'intérêt sur ces dé-
pôts est calculé au plus haut. taux courant et payé deux fois l'an.

Départemen spécial pour dames,
Traites et mandats d'argent émis et négociables partout.
CONPARTIMENTS DÉ SURETE À LOUER : Grande co --

modité pourla sureté des valeurs.

Succursales aux Trois-Rivières
RUE DES FORGES, LEON G. BALCER, gérant.

(Quartier Notre-Dame) rue Champfiour J. Arthur Marchand, gérant.
MOTS

 
 

C'est avec plaisir

que vous rentrez dans votre mai-
son, quand elle est meublée avec
goût, et de savoir qu'elle est admi-
rée par vos ainis; vous êtes satis-
fait d'avoir reçu pour la valeur de
votre argent; c'est ce dont nos
clients se sont rendu compte par le
passé, Toujours en main les styles
les plus nouveaux et des meubles
d'un fini de première classe. Une
visite est respectueusement sollici-
tée, Iéduction spécinle pour la sai-
son du printemps.

 

. JOS. GUILBERT, gérant

169a Rue Notre-Dame,| Philippe Beaudoin Tét. 743. Trois-Rivières
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 SAINT-LEONARD
# UE IE KR Pour les mères de fümille,

Pour perte d’appétit,
Pour convalescents,
Pour l'insomnie,

Prenez

« Les fièvres typhoïdes el la grippe
intestinale, causent ce printemps,
dans notre paroisse, de grands ra-
vages. Dansnotrevillage, il y a eu
jusqu’a vingt malades, et dans la
paroisse il y cn a aussi un grand
nombre. M. Grégoire Leblanc sur-
tout, a été bien éprouvé par la ma-
ladie. 11 a perdu deux grandes filles
eL un jeune gurçon dans l’espace
d’un peu plus d’un mois. Au mo-
ment ou je vous transmel ces notes
l'épouse de M.Alfred Ouellettte, de
notre village, mère d’une nombreu-
se famille et femme d’un grand mé-
rite, est dangereusement malude.

, On sent quetoute notre popula-
tion est vivement attristée à la vuc
de tant de maladies et de si nom-
breux*décès,

 

Chez Bondy & Beaulac vous aurez

 
   ce qu’il y a de mieuxen fait . d’ha-bit | En vente chez tous les pharmaciens 
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l'êtes déjà.

Nous faisons 
à vaincre.

  

TE
Se,

LES VETEMENTS

 

HE Vont, durent, satisfont.

 

Etes-vous un client ?

Nous pouvons vous donner des

raisons de le devenir, si vous ne

Ti comme combat l'Éntente :

vaincre. Tout a de l'importance.

I Aucun détail n'est assez petit

pour être négligé.

CHS DION

Agent

144 Rue Notre-Dame.

(ARAL n
d IN

au,Sp

U
E

p

nos vêtements ts

pour

Aidez-nous

Trois-Rivières    
 

 

 

La chaux
En Agriculture
 

Tout sol pour être fertile doit
contenir un approvisionnement suf-
fisant d’azote, d'acide phosphéri-
que, de potasse, et de chaux, etcela,
en proportion parfaitement équili-
brée, et sous forme actuellement as-
similable.
Je n'ai l'intention de m'’étendre

bien longuement sur le role de ces
divers éléments de fertilité, mais
simplement d'attirer l'attention du
cultivateur sur importance de la
chaux en agriculture.
La chaux existe à l’état naturel

dans le sol sous forme de calcaire
plus ou moins finement divisé le-
quel est du carbonate de chaux, or-
dinairement appelé un amende-
ment, parce que la quantité qui en
est indipsensable aux plantes com-
me nourriture directe est relative-
ment faible. Mais pour qu’un sol
soit de bonne composition il a be-
soin de beaucoup plus de chaux
qu’il n’en faut strictement pour
satisfaire aux exportations qu’en
font les récoltes, par ce que outre
son role d’aliment direct le calcaire
exerce une action très importante 

 
au point de vue des
physiques et chimiques des sols.
Les sols argileux dépourvus de cal-
caire, sont compacts, difficiles à
travailler, tenaces, imperméables
à l’eau et à l’air.

Unecertaine proportion de chaux
est donc indispensable pour corri-
ger ces graves défauts physiques.
La chaux a pour effet de coaguler
l’argile et de rompre aussi la com-
pacité en la rendant plus grumeleu-
se. La terre devient donc perméa-
ble à l’eau et à l’air qui sont indis-
pensables non seulement pour les
racines mais aussi aux microbes qui
exercent un role si important sur la
fertilité de la couche arable.

Les terres sablonneuses possèdent
les défauts inverses des sols argi-
leux. La chaux corrige donc dans
le sens contraire, les défauts des
terres sablonneuses, en leur don-
nant plus de consistance ce qui
leur permet de retenir mieux l’hu-
midité nécessaire à la végétation.
Maintenant l’action chimique de

la chaux dans le sol est très impor-
tante. À ce point de vue il faut
mentionner,

lo Son action sur la formation
de l’humus.
20 Sur-la nitrification de l’azote,
 

 

APRÈS UNE MALADIE
votre système nerveux est affaibli; vos forces sont anéanties;

votre digestion est atteinte; votre sang est anpauvri.

 

est une nourriture tonique qui nourrit les nerfs, répare les

tissus usés, donne de la force au sang, aiguise

l’appétit et rétablit graduellementles forces.

Prenez I’Emulsion Scott vous-méme ou rapellez

a un ami souffrant que l’Emulsion Scott a fait
toutes ses épreuves.

Remarquez la marque de fabrique ci-contre. 155

 

propriétés

 

So Sur la mise en circulation de
la potasse du sol.

4o Sur les propriétés absorban-
tes du sol.
I suffit d’énumérer l'action de

la chaux à ces divers points de vue
pour démontrer aux lecteurs qu’el-
e constitue un élément de fertilité
le plus important dans le sol.

les principaux umendements
celacires sont:
Lu chaux vive, la marne.
Le calcaire pulvérisé. ““Agri-

cultural Lime.”
Quoique la chaux ne coûte pus

bien cher à cause des fortes quanti-
tés qu’il faut appliquer, le chaulage
nécessite cependant une dépense
sensible. Lorsqu'on est éloigné
deslieux de productionde la chaux,
le prix du transport peut augmenter
assez fort le coût des applications.
Aussi les cullivateurs qui possèdent
des dépots de calcaire, (Carbonate
de chaux), disposent-ils d'un moyen
économique de remplacer la chaux
vive et d'améliorerconsidérable-
ment leur terre, tant au point de
vue de leur constitution physique
que de leur état chimique. L’ex-
périence à démontré que le calcaire
pulvérisé que l’on vend aux ltuts-
Unis, sous le nom de “Agricultural
Lime” a un effet analogue a la
chaux dans le sol. Il en faut une
plus grande quantité à l’arpent
pour arriver aux mêmes résultats
qu’avee la chaux vive, mais il est
d'un emploi facile et économique.
N'y aurait-il pas possibilité d’ex-

ploiter les nombreux dépôts de car-
bonate de chaux qu’il y « dans cer-
tains comtés dela Province de Qué-
bec, sous forme de calcaire pulvé-
risé “Agricultural Lime” cc serait
il me semble, un excellent moyen
d'augmenter notre production agri-
cole.

J. A. Fortin, B. S. A.
Agronome Officiel.

 

Au Groupe Social des
Agriculteurs Canadiens
 

Le P. Archambault signalait l’au-
tre jour dans le Deroir le beau geste
des agriculteurs de France qui vien-
nent de ce consacrer au Sacré-Cœur
comme groupe social, et il souhai-
tait voir reproduire bientôt cet
acte admirable par nos agriculteurs
canadiens. Nous pouvons lui dire
aujourd’hui qu’il n’a pas prêché
dans le désert: sa parole on effet a
été entendue et a soulevé un bel
enthousiasme en certains quartiers.
M. Anatole Vanier nous a appris
déjà que le Comptoir Coopératif de
Montréal, dont 1l est le président,
a résolu de pousser ce noble pro-
jet et de le faire réunir pour le plus
grand honneuret le plus grand bien
de la classe agricole.
Non seulement il convient que

les familles et les paroisses se con-
sacrent au Cœur de Jésus en recon-
naissant son règne social, mais il
faut aussi que les groupes profes-
sionnels placent leurs intérêts sous
cette égide sacrée. Lorsqu'un sou-
verain est couronné, 11 ne reçoit pus
uniquement les hommages de ses
ministres et des particuliers, mais
il lui plait aussi de voir les différents
corps de l'Etat venir l’assurer de
leurs sentiments de soumission.
Lafidélité de tous lui sera ainsi en-
gagée par plus de serments et rien
ne pourra briser ce solide faisceau
des cohésions nationales. Jésus-
Christ veut aujourd’hui régner en
maître sur notre peuple, il a vrai-
ment inauguré sa suave domination
parmi tous. Il faut donc que les
différents corps de la nation lui
prêtent serment de fidélité, et le
premier à remplir cet auguste de-
voir doit être le plus puissant et le
plus noble de nos groupes sociaux,
celui des agriculteurs. Sa noblesse
est authentique; les cultivateurs
sont les rois du sol et leur profes-
sion est la seule à réclamer une ori-
gine divine. L'Esprit Saint nous
l’enseigne: Aime, dit-il, les œuvres
laborieuses,le travail des champs par
le Très-Haut. (Ecel. VII, 16) Et
chez nous d’ailleurs cette dignité
a été particulièrement reconnue
lors du grand congrès de 1912, où
l’on distribua médailles et parche-
mins d'honneur pour glorifier l’in-
lassable fidélité d’un grand nom-
bre de familles à conserver intact
le patrimoine agricole des alcux.
Mais le geste que l’on demande

aujourd’hui à la classe rurale, ce
n’est pas seulement un acte de re-
ligion agréable à Notre-Seigneur,
une reconnaissance de sa royauté
sociale, c’est surtout un appel à son
divin Cœur pour implorer son se-
cours et sa protection.
La famine menace notre pays et

dans un lointain sombre apparait
le spectre lugubre de la faim. Nos
économistes les plus éclairés font
entendre de sinistres prédictions.
Déjà la cherté prodigieuse de ls vie
affole toutes les classes laborieuses.
Dans le stupeur de cette calamité
imminente, l’on se tourne vers les
campagnes et c’est de là que doit
venir le salut si le ciel daigne avoir
pitié de nous.

Maisle cultivateur et ses champs
sont entre les mains de Dieu. C’est 

moi, dit le Seigneur, qui envoie!la
stérilité ou l'abondacne; demandez
moi la fertilité des campagnes et les
moissons plantureuses. Ce sont nos
prières qui éloigneront les grêles
destruclueuses, les nuées d’insec-
tes dévastateurs, les gelées hâtives.
Le Cœur de Jésus se laissera tou-
cher par nos supplications publi-
ques. il nous enverra lu joie des
épis abondants et des récoltes fé-
condes.

C’est encore à ce divin Cœur qu’il
faut recourir dans la période de
rénovation que traverse actuelle-
ment l’agriculture québecquoise,
les cultivateurs de chez nous com-
mencent à comprendre qu’ils doi-
vent aujourd’hui unir leurs efforts,
se solidariser, se grouper en syndi-
cats, coopératives, mutualités, ete.
s'ils veulent prospérer et tirer plus
de profits de leurs labours. Mais,
dit-on, l’homme de nos campagnes
ne possède pas encore les qualités
nécessaires pour faire réussir ces
organisations. Il ignore le désinté-
ressement social. le dévouement
à la chose commune. Il mianquerait
d’esprit chrétien en affaires; à la
devise du chacun pour fous il op-
poserail trop souvent l’égoïste fout
pour soi. Ah! c’est bien au Cœur
de Jésus qu’il faut s'adresser dans
ce cus, au Cœurde Jésus grand com-
me le monde, débordant de charité.
Sa vertu guérira notre individualis-
me mesquin, élargira nos cœurs,
nous portera à nous oublier nous-
mêmes pour l'avantage de tous.
Dans la patience du Cœur de

Jésus le paysan puisera encore le
courage dont il a besoin pour uc-
complir sa besogne laborieuse; à lu
lumière dont l’iluminera cette
dévotion  sacro-sainte, il verra
surtout qu’il ne doit plus déserter
les champs pour venir perdre à la
ville le trésor des vertus ancestrales
avec la vigueur de ses membres.

C’est au berceau de la dévotion
au Sacré-Cœur dans notre pays, à
Québec même, que se réuniraient
des milliers de cultivateurs pour
accomplir cette consécration solen-
nelle et salutaire. Les fêtes pro-
chaines en l’honneur de Louis Hé-
bert, notre premier agriculteur,
offrent à cet effet une occasion uni-
que: lu classe agricole y sera glori-
fiée et à son tourelle glorifiera Dieu
de quielle tient les bénédictions
passées et a venir.

Pierre BouveL

 

Destruction

du chiendent
 

NOTES DES FERMES
EXPERIMENTALES
 

La terre sur laquelle se trouve
actuellement la Sation Expérimeu-
tale de Morden, Man.,étaitnfestée
de chiendent lorsque nous en avons
pris possession en 1915.

Vour détruire cette mauvaise
herbe, nous avons appliqué le trai-
tement suivant i 65 acres de cette
partie de lu ferme qui paraissait
être la plus sale:

Vers le premier juin, cette partie
a été labourée à 4 pouces de pro-
fondeur, énergiquement hersée puis
fouillée au cultivateur à dents flexi-
bles qui a fait monter les racines
à la surface du sol, puis hersée en-
core une fois avec une herse à chef-
nes qui a ramassé toute l’herbe el
l’a laissée en grosrouleaux sur la sur-
face du champ. Ces rouleaux ont
été ramassés en tas à la fourche, et
brûlés lorsqu'ils étaient secs, le ler
août.
Immédiatement après, ve ter-

rain a été labouré à nouveau, sou-
mis encore une fois au traitement
qui vient d’être indiqué et labouré
finalement une troisième fois à lu
fin de l'automne. Au printemps
de 1916, ce champ a été hersé à
fond, puis ensemencé en long et en
travers avec de l'orge, à raison de
114 boisseaux à l’acre sur chaque
sens. Il a donné une bonne récolte
de grain parmi laquelle on aurait
presque vainement cherché un seul
brin de chiendent.

Pour nettoyer les imperméables
à lu maison, étendez l’imperméable
plat sur la table et frottez-le forte-
ment avec de l’eau chaude et du
savon jaune; dans cette eau, il
faudra faire dissoudre un peu de
carbonate d’ammoniaque. Rincez
dans l’eau froide et suspendez en
l’air pour sécher. Pour n’importe
quelle raison ne le mettez pas près
du feu.

offre comme par le passé à
s& nombréuse clientèle et

commodité, pour vous lais-
ser voir ses
faire coniattre les qualités
ducorset (marque) ‘SP/-

SPIRELLA
LE CORSET IDEAL

Lu plus flexible et la plus souple
existant.
Garantie pour un an ne pas casser

ni rouille. Comme corsetière :
Mme M. L LELAIDIER-CHASE,

26-28-80, Rue Plaisante,
Trois-Rivières,

à toute personne désirant
porter le célèbre corset
“SPIRELLA" (fait stric
tement sur mesure) ses
services, expérience de
plus de six ans, sont à la
isposition de toute per-

sonne portant un corset,
enfants, adultes, Surré-
ception de lettres, cartes
postues ou téléphone, elle
sera heureuse de vous don-
ner rendez-vous à votre
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RELLA." 7)
Agence de la California Perfume Co.

Sulan d'ouvrages de fantaisie.
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Faites usage de
 

 

votre téléphone

Quand :l fait mauvais on évite
ÿ souvent une sortie pour faire ses
ÿ achats et les commandes qui ne
sont pas absolument nécessaires
sont différées.
Nous vous invitons à faire usage 2
de votre téléphone pour donner §
vos commandes.

Bell Téléphone 155

Est notre numéro de téléphone,
notre service gratuit de livraison
est à votre disposition jusqu'à 5
heures tous les soirs. Nous li-
vronslespetites commandes avec
autant de plaisir que les grandes.

Genest & Cloutier
MARCHANDS DE

  
    Remèdes brevetés, articles de

. toilette et parfumerie, ete.

148 rue Notre-Dame

Tél. 155, Trois-Rivières i

 

 

poiCHANGEMENT
(HORAIRE
Commencé dimanche

 

le 29 avril 1917 ||
 

Trains laissant Trois-Riviéres

No 358 4.02 a. m, Tous s jours pour
Québec et stations intermé-
diaires.

357

Montréal, gare Place Viger.
arrêtant aux stations inter- ||

Lanoraic |médiaires jusqu'à
inclusivement.

* 379
pour Shawinigan Falls, Grand’
Mère et stations intermédiai-
res.
7.00 & m. Jours de semaine
pour Québec et stations inter-
médiaires.
9.30 a. m.

«302

** 369 Jours de

intermédiaires.
* 351 11,138. 1m. Jonrs de

stations intermédiaires.
* 352 1245 p.m. Jours de semaine

pour Québec et stations inter-
médiaires.
12.50 p. m. Tous les jours pour
Shawinigan Falls. Grand'Mère
et stations intermédiaires.

“ 381

. 383

our Shawinigan Falls, Grand’
fère et stations intermediai-

res,
3.24 p. m. Tous les jours pour
Yamachiche, Louiseville, Bor-
thier Jeu, Lanoreie et St-Mar-
tin Jct., Mile End et Montréal
gave Place Viger.
4.33 p. m. Jours de semaine
our Grandes Piles et stations

intermédiaires.
4.51 p. m. Dimanche seule-
ment, pour Batiscan, La Pé-
rade, Portneuf, Pont-Rouge et
Québec.
7.00 p. m. Dimanche seule-
ment, pour Gare Place Viger
Montréal, et stations intermé-
diaires.

“ 353

Shawinigan Falls, Grand’Mè-
re et stations intermédiaires.
8.09 p. m. Jours de semaine,
ur Batiscan, La Pérade,

Portneut, Pont-Rouge et Qué-
bec.
8.15 p. m.

356

Dimanche seule-
ment, pour Québec et stations
intermédiaires.
 
 

 

paraisse, prépare le terrain aux germes
affection récente ou ancienn
RHUME. Prix ¢ 25c la bouteille.

Le Sirop d’Anis Gauvin
pour les Enfants

Soulage coliques, douleurs de la
dentition, indigestion, diarrhée, et
assure aubébé un sommeil naturel,

 

 

= PRIX: 2B cents la boutellle.  

° LE SIROP GAUVIN "ie* RHUME
Est composédes meilleurs remèdea pourles mesladios de la on e, des bronches et des

-en au premier symptôme du mal, car un
Boraisce. prépare leterra mes de la CONSOMPTION

vous vous guérirez avec le SIROP

  

   

si léger qu’il vous
Qu'il s'a d’une
GA pour le

 

Les Cachets Gauvin
pour le Mal de Tête
soulagent et guérissent

promptement
Maux de Téte, Migraines,

Névralgles,
et toutes lea douleurs, Y,

PRIX: 285 cents Ia bolts.  
 

>1917<<
FERRONNERIE,

QUINCAILLERIE,
PEINTURES,

HUILES,
VERNIS,

Henri Nobert
38, Rue Des Forges.

SPECIALITE : Poêles de tous genres.

EFUne attention spéciale à toutes commandes par la malle.Œ3

Les marchands de la campagne seront servis aux prix les
plus profitables dt marché.

 
 

   
 

Yous w Sonffrez jamais æ constipation
 

Si VOUS EMPLOYEZ

  
SELON LA DOSE. EAU DEPURATIVE, LAXATIVE OU PURGATIVE

- Capital autorisé..... .............cccovinnn. $5,000,000.
N Capital payé..... nuance nn ancene 2,000,000.

Réserves........ .....oo.i iii nana na nan e … 1,954,843.

5.00 a. m. Tous les jours pour|f

6.35 a. mn. Jours de semaine |}

semaine }
our Grandes Piles et stations §

J semaine|
pour Montréal, Place Viger, et Bf

3.30 p. m. Jows de semaine §

 
8.15 p. m. Tous les jours pour

L'EAU PURGATIVE RIGA, est un merveilleux purgatif qui a subi
l’épreuve du tempset qui est prescrite parles meilleurs mééccins.   

  

       

  
  
    

   

   

 

L'Eau Riga est on vente partout.

SOCIETE DES EAUX PURGATIVES “RIGA,’’ MONTREAL.

 

 
 

           
  LPa

BANQUENATIONALE
Fondée en 1860

  

SUCCURSALE A PARIS, 14 RUE AUBER
PIIIIRIN

Nous attironsl'attention duclergé et du public voyageur surles facili-
tés que notre bureau de Paris offre au public. Nous émettons des Man-
dats de Voyages et des Lettres de CréditCirculaires payables dans tou-

tes les parties du monde.

Succursale aux Trois-Rivières, 157 Notre-Dame
Sucoursale au Cap de la Madeleine

Sous-agence à Bécancour.

Nous acceptons des dépôts de $1.00 et “plus, et payons l'intérêt
surces dépôts au plus haut taux courant. Nous nous efforçons de don-
nerà notre clientèle le service le plus effectif possible.

 
 

P. L. Carignan Au delà de 50 ans d'existence

Fondée en 1865

E. D. Carignan

Téléphone No. 16 & 134

0. Carignan & Fils,
'IMPORTATEURS et NEGOCIANTS

 

Alimentations, Provisions, Farine, Poisson ct Fruits

e Bonbons, chocolats et biscuits.

e Pains de fantaisie, 12 genresSPECIALITE: 2
Gâteaux de la maison McWILLIAMS Limitée.

Reçus 3 fois par semaine

 
 

Liqueurs douces et Eaux Minérales de la célèbre

maison J. CHRISTIN & CIE.

Bière de Tempérance et Cidre de Pommes (non

alcooliques.)

24 et 26, Des Forges, Trois-Rivieres

 
 

Nos nouvelles tapisseries sont arrivées  
      

        

  
   

  
Les dessins sont très nouveaux, attrayants
et bien faits—vous n’y trouverez point de
vieux dessins qui ont été remaniés — les
couleurs sont brillantes ot ont du cachet—
c'est tout ce que les gens recherchent.

Nosprix son. de 6,7, 8, 9, I0c.,

Jusqu’à $1 et plus

Nemanquez pas de venir voir les tapisseries
e

 

 

Librairie Charbonneau
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la Banque Provinciale
DU CANADA.

(Incorporée par un Acte du Parlement en Juillet 1900.)

Siège Central : 7 et 9 Place d'Armes, Montréal, Canada

Capital Autorisé $2,000,000.00 Payé et Surplus $1,663,900.20

(AU 81 DECEMBRE 1914)
CONSEIL D'ADMINISTRATION.

Président : M. H. LAPORTE, - De la maison Laporte, Martin & Cie
Administrateur du Crédit Foncier Franco-Canadien

Vice-Président : M. W. F. CARSLEY, Capitaliste. _. .

M. T'ANCREDE BIENVENU, Direct. The Lake of the Woods Milling Co.

M. G. M. BOSWORTH, - Vice-Président ‘Canadian Pacific Railway Co.’

M. ALP. RACINE, Prop. de la maison de gros ‘‘Alphonse Racine& Cie,

Monsieur L. J. 0.BEAUCHEMIN, - De la Librairie Beauchemin Ltée.

MARTIAL CHEVALIER, Directeur-général du Crédit Foncier Franco-Canadien

Bureau de Controle pour le Département d'Epargne
(Commissaires-Censeurs.)

Prés. : Hon. Sir A. LACOSTE, C. R. Ex-Juge en Chefde la Cour du Banc du Ro:

Vice-Prés.: Dr E.P. LACHAPELLE, Adminis.du Crédit Foncier Franco-Canadien
Hox. N PERODEAU, Ministre Provincial,

BUREAU CHEF
Directeur-Gérant (iénéral : TANCREDE BIENVENU.

Inspecteurs : M. LAROSE, et A. TURCOT. Secrétaire : A. GIROUX,

Informations Importantes.
Vous pouvez déposer vos argents remboursables à demande etrecevoir

3% d'intérêtl'an, les dits intérêts étant capitalisés ou payés Lous les six mois,
les SU juin et 81 décembre de chaque année.

s Fonds ou argent qui sont confiés à cetteBanque pour son Départe-

ment d'Epargne sont contrôlés par un un Comité de Censeurs, et les pla

cements sont examinés mensuellement par les Messieurs qui composent ce
comité (voir les noms plus haut.)

Pour la commodité des travailleurs, etc., des dépôts de toutes sommes,

depuisundollar ($1.) seront acceptés au Département d'Epargne.
Emission de Lettres de Crédit Circulaires, payables dans toutes les par-

ties du monde. Ouverture de Crédits couimerciaux

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIÈRES,

J. D. PROULX, Gérant Local.

Tel, Bell 127. Bureau: 56 Des Forges

 

ATELIER : TELEPHONE 182 RESIDENCE : TELEPONHE 349

Chs Hamelin & Fils
Entrepreneurs 

 

Chauffages à Eau Chaude, à Vapeur et à Air Chaud. Plomberie,
Couvertures en Tôles et Gravois, Corniches en Tôle et Cuivre.
Nous avons des hommes À toute heure pour réparations urgentes.

3 rue St-Olivier, Trois-Rivières

 

Les Prevoyants du Canada
ASSURANCE FONDS DE PENSION.

Capital autorisé..... .......... ciiiiLa aveu 0e $ 500,000.00
Actif du Fonds de pension, le 30 décembre, 1916........ $ 1,000,931.34

Progression de la Compagnie jusqu'au 30 déc. 1916
 

Années Sections Sociétaires Pensions Actif.
Actifs

1909 (81 déc.) 45 1,880 5,205 $16,461.94
1911 “ 224 14,228 30,910 $170,670.80
1918 o 349 24,492 47,957 423,745.81
1915 . 455 32,155 61,468 772,008.99
1916 (30 déc.) 492 86,505 70,023 1,006,081.34
 

Continuez cette progression pendant Vingt ans, vous aurez une
idée des sommes énormes dont disposeront les Prévoyants du Canada,
lorsque le temps de payer les rentes sera venu.

ANTONI LESAGE, GERANT-GENERAL
Siège Social.

126, Rue Saint-Pierre,
ÉDIFICE : ‘“ DOMINION" QUEBEC.

Bureau à Montréal : Chambre 22, Edifice ‘‘La Patria” X. LESAGE,
rant.

Agents aux Trois-Rivières : J. A. CHARBONNEAU, 189 Notre-Dame,
Lucien Carand, 58 St-Georges.

 
 

 

W. MICHELIN
MARBRIER

Marbre, pierre de taille, granit de

toutes sortes. Outillage moderne.

SPÉCIALITÉ:

Epitaphes et travaux de cimetière.

Avantd'aller aillmurs, venez nous

voir ou écrivez-nous.

140, Rue des Forges,

TROIS-RIVIERES.

 

 

Tél. Bell 468 Résidence: 9 Plalsante
TEL. BELL 850

ANSELME DUBE
——— ENTREPRENEUR-GENERAL ET MANUFACTURIER

Edifices publiques, églises, couvents, collèges, villas, etc, etc

MANUFACTURE ET COUR A BOIS
; Ma manufacture est une des plus considérables de la ville. Vous
3 ouvez acheter chez moi à très bon marché et de très bonne quali-

, toutes sortes de bois telles que : pin rouge de Californie, cèdre
rouge, pin blanc, épinette, carton & murs “BISHOPRIC” pour en-
duits ou tapisserie. Vous pouvez aussi sur demande, acheter à
des prix absolument bas, les portes, les châssis, et les fixtures dont
vous pouvez avoir besoin, Je suis en mesure de répondre à toutes
commande qnel'on voudra me confier. Uue attention toute par-

 

ticulière sera apportée aux ordres que je recevrai. Pour toutes
autres informations, Adressez-vous à

No. 133 à 139 rue Bellefeuille, Trois-Rivières.
“Demandez les prix ca vous palera

DISTRIBUTION DES PRIX AU
VAINQUEURS DES COURSES
EN PATINS

COURSE POUR CHAMPION-
NAT DE LA VILLE

 

1—Jos Brouillette #10. donné
par M. P. M. Lassonde.
2—C. Cadorette, porte-cigarette

par M. J. H. Vigneau, Echevin.
8—Ernest Bouillé. boite de cigars

donnée par M. W. Blanchet, Mfg.

COURSE POUR LE CHAMPIONNAT DE
L'ACADEMIE

1—Auguste Roy, 810 donné par
M. Asselin, Architecte.
2—Pierre Bellefeuille $5 en or

donné par l'Hon. J. A. Tessier,maire.
3—Honoré Tourigny, boîte de

cigares offerte par M. Conrad Lan-
glois.

CoursE No 9, 1 MILLE 12 TOURS

1—Henri Parent, $5 en or donné
par M. Tom Argall.
- 2—Jérome Lebel, une douzaine
de portraits offerte par P. F. Pin-
sonnault.
$8—Arthur Vadeboncœur, épin-

glette donnée par Newsy Lalonde,
du “Canadien”.

Couns No 4, Ls MILLE 6 TOURS
(CLASSE SCIENTIFIQUE)

l—Auguste Roy, une paire de
patins par M. Z. Lambert, 1. C.
2—J.-Bte Beaumier, lampe élec-

trique par Henri Nobert.  
CoursE No 3,720 VERGES, 3 TOURS

(PREMIERE CLASSE)

1—Armand Lamy, $2.50 en or
donné par Rév. Frère Edmond.
2—Honoré Tourigny, plume-ré-

servoir donnée par Arthur Bettez,
Echevin.
3—Fortunat Benumier, boîte de

cigares offerte par M. Armand Le-
sieur.

Course No S, 420 VERGES 3 TOURS
AUX ORANGES

1—Arthur Ellyson, Patins tube
donnée par M. Robert Ryan, Eché-
vin.
2—Henri Hébert; Porte cigares

offert par M. L. Duplessis, Avocat.
8—Fortunat Beaumier, Set à fu-

mer offert par Nap. Godin.

CouRrsE No 7,420 VERGEs 3 TOURS
AVEC OBSTACLES

 

1—Pierre Bellefeuille, montre
offerte par le Rév. Frère Sigebert,
Directeur.  

2—J. Bte Beaumier, Nécessaire
de voyuge par M. Alfred Gouin.
8—Paul Frécynet, unc pipe of-

ferte par M. Paul Hould.

CoursE No 5 560 VwWERGES 4 TOURS

EN AVANT

1—J. Bte Beaumier, Mitaine de
base-ball offerte par M. Philippe
Bigué Avocat.
2—Rosaire Bellefeuille, rasoir

“Safety” offert par L. I’. Normand
Pharmacien.
3—Roméo Girardeau, boite de

cigares donnée par E. Mailhot &
Frères

CoursE No 1 560 vEnGEs 4 TOURS
EN AVANT (CLASSE COMMERCIALE)

1-—Henri Hébert, élui à cigares
offert par J. E. Hamel.
2—Arthur Ellyson, plume réser-

voir offerte nar Raoul Pellerin, Ins-
tructeur.
3—Roland Leblanc, une brelo-

que offerte par le Comité.

CoursE No 2,560 VERGEss 4 TOURS
EN AVANT

1— Ol. Lemire, plume réservoir
par M. P. R. Dupont.
2—Paul Emile Colin, médaille

en argent offerte par Arthur D.
Hébert.
3—Rosario Beaumier. Balle of-

ferte par Chs. Lafond Architecte.

 

CoursE No 6,420 VERGES 3 TOURS

RECULONS

1—Pierre Bellefeuille, rasoir par
M. Ph. Rivard.
2—Roméo Girardeau, un superbe

encrier par le Cercle De La Salle.
3—Jérome Lebel, paire de gants

offerte par Jos Vadeboncœur.

COURS MOYEN

CoursE No 8 1 MILLE 12 TOURS

1—Paul Emile Colin, Montre-
bracelet offerte par Rév. Frère
Mathias.
2—Nap. Grandmont. canif par

M. Jules Massicotte curé.
3—R. Turcotte, nécessaire de

toilette par M. Henri Hamel.

CoursE NO 7 15 MILLE G TOURS

1—Rosaire Belleville. $2.50 en
or offerte par M. M. Rosario &
Maurice Lacroix.
2—Ernest Bellefeuille, Médaille

par le Dr. Eugène Bourgeois, den-
tiste.
 
 

  

 

 

 
 

 

donner votre argent. Employez

Elle contient 70%, de Blanc de PI

peinture.

39 rue Du Platon,

  

 

   

 

    

CLARK4

GA ci a 
 

// 2

   

P. A. GOUIN

7
7

qu 4° AGE!
ul¥3RG

[ ; >

; 20 rusé crée
nf a ALI (BEPOVE
BienEEho,iAanaan|

  

S
o

Quand Vous Devrez Peindre
Votre Demeure

Ayez soin d'acheter une peinture qui réponde aux exigences
impérieuses d'apparence, de durabilité, et de propriété couvrante.
S'il lui manque un de ces attributs, vous serez mécontent de votre
travail, et vous devrez le recommencer.

N’encourez aucun risque. Soyez certain du résultat avant de

Peinture “AnglaiseB-H
omb véritable BB de Brandram,

et 39% de Blanc de Zinc pur—en mélange avec de l'huile de lin
pure, et elle est broyée en atomes dans notre usine modèle. La
science et l'expérience ont prouvé que cette combinaison pro-
duit une peinture de grande durée autant que de propriété
couvrante, une peinture qui protégera votre demeure contre les
effets destructifs du climat variable canadien.

Notre représentant autorisé vous fournira avec
plaisir nos modèles de couleurs et nos prix. Notre
département de renseignements est
position pour vous aider à résoudre vos difficultésen

votre dis-

Trois-Rivières.

      Pol
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8.—Elphège Nolin, Nécessaire
de voyage par le Rév. Frère Hébert
Sous-Directeur.

Course No 6 420 VERGES AVEC
OBSTACLES

1—Phi. Rivard, Jambiéres pour
gardien de but par MM. Pothier
& Girardeau.
2—Ernest Bellefeuille, Paire de

latins offerte par M. A. E. Brégent,
Montréal.
3—Elphége Nelin, une doz. Por-

traits par A. Héroux, photographe.

CounsE No 5 420 VERGES 3 TOURS
RECULONS

1—Rosaire Belleville, plume
réservoir offerte par A. Brassard
Instituteur.
2—Ernest Bellefcuille, Paire de

 

 chaussures de tennis par J. R. René,
marchand.
3—Paul Goyette, $2 de musique

qu choix donné par l’Harmonie D.
. 8.

CoursE NO 4 420 VERGES $ TOURS
EN AVANT

1—Victor Loranger, gant de Bu-

2—0O. Lemire, boîte decigares of-
ferte par E. Mailhot & Frères.
3—Henri Beaudreau, breloque

offerte par le Comité.

CoursE No 2 480 VERGES $ TOURS
EN AVANT 3e “A”

1—Rosaire Belleville, montre

2—Henri Beaudreau, boîte de
compas offerte par Euclide Mon-
fette.
8—H. Milot, un bat offert par M.

Antonio Bourgeois.

CoursE No 1! 420 VERGES 3 TOURS
EN AVANT 3e. *B”

M. Ernest Bouillé.
2—L. Cloutier. Brosses militaires

offertes par Alfred Maillette.
3—Rodrigue Laurin, unc bre-

loque offerte par le Comité.

COURS ELEMENTAIRE

COURSE NO 5 840 VERGES EN AVANT
14 MILLE

1—C. E. Roy, 82.50 en or offert
par J. E. Lamarche.
2—Rosuire Toupin boîte de cho-

colat offerte par J N. Godin.
3—C. E. Rivard, un bat offert

par Chs. Lafond, Architecte.

Course No 4 560 VERGES + TOURS
EN AVANT

1—Y. Riclier, Montre offerte par
la société du Sacré-Cœur.
2—C. E. Chamberland, volume

offert par le curé J. A. Lemire.
3—Armand Emond, jeu de Base-

ball par A. E. Brégent de Montréal.

Course No 1 ECOLE SAINTE-
UrsuLE

1—Pierre Beilefeuille, Gant de
base-ball offert par H. Marches-
sault.
2—Sylvio Michelin, paire de pa-

tins offerts par E. Berthiaume, chef
de Police.
8—C. Brunette un foulard par

Philippe Dufresne, marchand.

Course No 3 140 VERGES UN TOUR
RECULONS

voir par J. S. Rivard, Echevin.
2—Y. Richer, canif offert par

M. H. A. Lamarche.
8—Armand Emond, breloque of-

ferte par le Comité.

EN AVANT

1—E. Cloutier, lampe électrique
offerte par M. Goyette Grand’Mère
2—Rosaire Toupin, Balle offerte

par Chs. Lafond Architecte.
8—Y. Picard breloque offerte

par ie comité.

Lampe électrique “Obus’ donné
par M. Ferd. Gouin, gagné par M.
Arthur Hould, capitaine du club
.L. S.

SOUVENIRS AUX MEMBRES
DU COMITE

Graciecusement donnés par Mes-
sieurs, Arthur Hould, Jean Lamar-
che, Auguste Roy, Albert Hamel,
Arthur Vadeboncœur, Alphonse
Paquin, Dionis Hébert, Rév. Frère
Ollipius, visiteur, Tom Argall, B.
Keirnan,G. Morgan, P. V. Ayotte.

SOUVENIRS AU PREMIERE
CLUB D. L. S.

Gracieusement offerts par: M.
Chs. Rocheleau, Hble Jacques Bu-
reau, M. Anselme Dubé, Les Cadets
De La Salle, MM. Alphonse Paquin
Arthur Hould, Jean Lamarche, Au-
guste Roy, Henri Hébert, Paul Fré- cynet, Georges Dugré, Arthur Elly-
son. .

offerte parla Société du Sacré Cœur||

 

se-balle offert par J. H. Lariviére. (CH

  

Feu

Chaussures et de Claques
 

  
FAITES VOS ACHATS DE

 

 

chez

Ouverture Samedi

J. R.

J. K. RENE
SUCCESSEUR DE

RENE & DUPLESSIS

MARCHAND DE

RENE

  

 

 

 

   

  

  

  
  

Nous avons reçu notre

ASSORTIMENT
pour le

PRINTEMPS
et nous avonsréussi à nous procurer
des chaussures et des bottines de for-
mes, style et qualité réellement par-
faites, Nous invitons done le public

Feu !

CHAUSSURES ef de CLAQUES

9 14 Des Forges, Trois-Rivières

1—P. Rivard, montre offerte par |}

1—Chs Ed. Roy, plume-réser-|§

Course No 2 280 VERGES 2 TOURS §

   

 

nous fuire l’Fonneur d’unevisite

C.

RE - ESE

et tout spécialement nos clients de

ROU
MARCHAND DE CHAUSSURES

187, Notre-Dame,

   

ETTE,   
Trois-Rivières

 

 

 
 

est unecouleur idéale.

parence de peinture.

Agent exclusif

pour les remèdes

Un Chapeau de Paille Neuf

Pour 25 centins

Couleur COLORITE pour chapeaux de paille

Fait un chapeau neuf avec un vieux, sans l’ap-

Une brosse avec chaque bouteille.

Rexall

   

 

   
  

  Et CHOCOLATS
LIGGETTS
 

20 Rue Hart,

LA PHARMACIE WILLIAMS
Tel. No 1

      
Trois-Riviéres

 
 

pENSEZ y bien afin
que quand vous uou-

drez acheter des chaus-

sures

CHEZ

Arthur Guilbert
Il vous faudra aller au

No 41 rue Du Platon,

(Entre chez P. A. Gouin et la Pharmacie Peltier)

Trois-Rivières

peLe marchand qui prix pour prix donne la meilleure valeur.

 

 
 

   

 

Trace VIARKS
B DESIGNS

v COPYRIGHTS &C,
Auyono sending a skotch and description mey

Serobb Laanhla Communities:
tions strict] ProtonHARDGOOKon Patem.
nt free. Uldest agency for securing nts.
I’atents taken x Joreceive

Lt notice, without chargo, in tha

"Scientific Jémerican,
A handsomely flluerratod weokly, Largest oir-

Jation of any scientito journal, Terms for
arin, $3.70 B year, postage propata. Bold by

al} nuw=dcealers.

MH & Co20verocrer. NewYork

rough Munn

Hranch OBou ¥ BL. Warhington.

Telephone 460

{Arthur Spénard,
~{Buccesseur de Gravel & Spénard

AGENT et COURTIER
D'ASSURANOE

No 51 Du Platon Trois-Rivieres.  

VITRINES (Show-Lase

de toutes sortes, neuf
et de seconde main, en
vente chez

Nap. E. Godin
Neéegooclant en gros

12, Rue Des Forges, Trois-Rivières

SPECIALITE :—Tabace, Pipes

Cigares, Biscuits, Sucrerlies
Chocolats, Jouets, Poupées et
Articles de fantaisle.

|

. C'est chez Bondy & Beaulac
‘que vous trouverez un assurti-
ment complet ‘de vêtements
pour l'hiver Coin Bonavéntu-
re et Ste-Marie, Trois-Rivières.



 

Nous vous offrons

CETTE CELEBRE
CUISINIERE

Pour un temps limite

Recueil de recettes le plus pra-
tique et le plus complet qui ait
jamais été publié au Corada 1u-
sage des ménagères canaatennes-
françaises. Comprenant 152
bages, grand format s’ouvrant à
plat, d’un imprimé lisible, reliure

résistante, jolie couverture durable

en couleurs, et corde ds suspen-

sion en soie.

Comprenant

1001 RECETTES

Eprouvées

Pour pain et pâtisseries de tous
genres: 18 variétés de brioches, 60
recettes À biscuits, croquets et pe-
bits gâteaux, 70 poudings, 18
crêpes et galelles, 250 gâteaux,
chapitre hors ligne sur les feuille-

tages et pâtés, comment appréter
bonbons, boissons, conserves, glaces

et garnitures, 25 pages sur la pa-

nification ei plus de 50 conseils et

suggestions sur le pain, recettes

pour échaudés, petits pains, tarte-
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Sont exposées ici, pour la première fois,
clairement et entièrement les directions
infaillibles qui assurent le succès dans la
cuisine canadienne. Les meilleures recet-
tes de plus de 2,000 ménagères seront
vôtres sur réception de ce fameux manuel.

LA CUISINIERE
     

NSP yavonsen plus ajouté de nombreuses suggestionspratiques,le
À fruit de recherches constantes et de notre vaste expérience, le tout
imprimé d’un caractère lisible.

RECETTES Pour vous qui cherchez à tirer le meilleur profit des
ECONOMIQUES mets coûteux que vous préparez chaque jour, ce livre

est des plus essentiels. Non seulement vous puiserez
dansl'expérience des autres le secret de mieux plaire, mais vous appren-
drez à satisfaire avec économie à l'appétit des vôtres. De nombreuses
recettes diverses vous indiqueront le meilleur emploi des restants de pain,
gâteaux, viande, fruits: les débris que vous auriez auparavant jetés
deviendront des merveilles d'excellence.

RECETTES Les cuisinières que l'on achète d'ordinaire dans cette
CANADIENNES province de Québec ne comprennent souvent que la

direction en usage en France ct ailleurs ou la cuisine
s'apprête autrementet où les ingrédients ainsi que les goûts sont souvent
bien différents des nôtres. De la première jusqu'à la dernière page,les
recettes comprises dans la Cuisinière Five Roses sont d'essence cana-
dienne. Les ingrédients indiqués sont d'achat facile dans le magasin le
plus simple.

PLUS DE 300,000 N'ont pu se passer dc ce précieux recueil de recettes.
MENAGERES Lavitalité et la belle apparence de votre pain; la

saveur et la fraîcheur de vos gâteaux; la légèreté
fondante de vos feuilletages; enfin, votre réputation de bonne cuisinière
le rend indispensable.

COMMENT Toute ménagère vraimentsoucieuse d'apprêter une cuisine
L’OBTENIR supérieure sera anxieuse de posséder ce véritable chef-

d'oeuvre du genre, d'une utilité incontestable. Aucun
éditeur ordinaire ne pourrait l'offrir en vente à moins de S1.50, mais au
moyen du coupon ci-dessous accompagné de 10 timbres-poste de 2 sous,
pendant un temps strictement limité nous ferons l’envoi de la Cuisinière

  
lettes, dumplings et gaufres, 25 Five Roses.

pages sur les sandwichs. Le ious
éprouvé et vérifié.

Nonseulement la nouvelle ma-
riée, mais la ménagère la plus ex-

périmentée y trouvera d'utiles
suggestions, pratiques et écono-

Prière d'écrire lisiblement et en entier le nom et l'adresse de
la destinataire à l'endroit laissé en blanc.

S'adresser: M. le Directeur de Publicité

LAKE OF THE WOODS MILLING CO. LIMITED

MONTREAL

 miques.  Détachez le coupon ci- 

contre, marquez-le tel qu'indiqué, COUPON POUR OBTENIR LA CUISINIERE FIVE ROSES
 

confiez-le à la malle AUJOUR-

D'HUI même. Ne remettez pas à
demainvotrerequête pour ce célèbre

  

Envoyez À l'adresse indiquée un exemplaire de la CUISINIERE FIVE ROSES.
Ci-inclus vous trouverez vingt cents en timbres-poste, selon votre offre.

  
     manuel, NOT .........….vvrocsoncrrssaencanneserentanensnentananssanessneutacdencnceunes cesse rss asasst ates esssasatasorssssssenentossnnes |

Envoi FRANCO contre AATESSE …......…...…<esvarsconscansenrassresvansenaapomsncaranneneaconsessencécnensaventers Sorashanenensnenensesnenenensanseses

: Nom dts QEUATHEUT.....c. L....oscancrsensessseneararersensennsoneacrensersntnuns centaneansenanersesenn en avan vaune20c en timbres “LEBIEN PUBLIC"
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Les Studebaker sontcapitonnées de cuir vérita-
ble et de haute qualité, le même que vous trouvez
sur des voitures qui cofitent $500 et $1,000 de plus:
que la Studebaker.

Ce cuir est mou, flexible, durable, d’une teinte
fixe, qui ne s'use pas, ne se fendille pas et ne:-
se froisse pas. Nous décrivons ce cuir, parce qu'il:
fait voir la qualité du matériel dont se sert Stude=-
baker dans la construction de ses voitures.

La dépense n’a pas été épargnée pour abaisser le
prix de cette voiture dans chaque particularité.
C'est essentiellement une belle automobile et de
haute qualité. Votre confort, votre sûreté, votre
flerté, tout à été considéré dansle dessin et lacona-
truction des deux modèles, la QUÂATREet la SIX.

Il en coûte seulament un peu plus pour obtenir
la qualité que vous trouvez dans la Studebaker, et
cette qualité eat ce qui vous donne une réelle éco-
nomie. ‘Ii est préférable de payer un peu plus et
d'avoir ce qu'il y a de mieux:”

“Faite au Canada”

QUATRE 40-H. P.,....... +...$1875
SIX.50-H; P., a 7-Plaass.... ...... .. $1688

F. O. B. Walkerville

C. 0. Baptist Automobiles Supplies
Cc. O. BAPTIST, prop.

Rue. Champflour, Trois-Rivières

2 Le

 

 

Courriers

SAINT-JEAN DES PILES
©

Deux nouvelles maisons sont a
se construire dans notre village.
L’une appartenant à M. Adélard
Gélinas et l’autre a M. Polydore
Beaulac. Une autre résidence, aus-
si, se construit en haut de la Rivière
elle appartient à M. Odilon Belle-
mare.

Mille- Ciara Gélinas, du presby-
tère est de retour d’une promenade
a Shawinigan-Falls.
La neige est disparue dans notre

village, et les chemins commencent
a se sécher sous l’activer du beau
soleil printanier. “Tout renait i
l’espérance, l’hiver estloin de nous.”
Commedit la chanson.
BAPTEME:—Joseph Emilien, Fer-

nando Beaulieu,fils de Arthur Beau-
lieu et de Hectorine Desaulniers.
Parrain, M. et Mme Elie Desaul-
niers grands’parent de l'enfant.
La communion ssolennelle des  

enfants auralieu le 4 mai, le premier
vendredi du mois, 22 enfants suivent
avec assiduité les catéchismes. rj
M. Guilbert Crête a l’intention

de nous quitter sous peu, pour aller
demeurer aux Trois-Rivières.

A vendre ‘l'erre pour culture de 120
,  arpents, avec tout roulant

ycompris des animaux, située à St-
aurice. Bonnes bâtises.
Conditionsfaciles ; bon marché pour

prompt acheteur.
S’adresser à : Ovila Gagnon,

St-Maurice, Cté Champlain.

 

jn.o.

CHAMPLAIN

DEces.—Sumedi dernier est dé-
cédé, muni des sacrements de la
Sainte-Eglise, Zéphirin Marchand,
époux d’Olia Turcotte.
A peine figé de 41 ans, le défunt,

atteint de tuberculose, a dû dire
adieu à sa famille et laisser là ses
beaux rêves d'avenir. C'est avec
encore un de nos bons paroissiens
qui est disparu car M. Marchand
a toujours été le’ père de famille et
l’époux modèle. I dort mainte-
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Planteur

de

Patates

$4.00 la poche.

culture. Depuis deux ans,

aisés sont riches.
cette année.
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immédiatement.
tivateurs.  

P. T.

‘Aspinwall’

C'est la Culture de 1917
Il n’y a pas de culture plus payante.

vous servez des machines “ASPINWALL,”
Dans toutes les parties du globe où la culture de la patate est en honneur, ces

machines sont en usuge et partout préférées pour leur supériorité et leurs réels mérites.

Gultiver la Patate
Les patates se vendent actuellement à

Songez un instant aux
bénéfices que vous pouvez retiter de cette

tés ss sont enrichis, les cultivateurs pau-
vres sont devenusà l'aise, les cultivateurs

Avez-vous décidé pour
C'est le temps d’y penser.

Ecrivez-nous aujourd'hui et demandez notre circulaire pour nlus de détails.
Nos conditions de paiements faciles vous permettront de vous procurer cette machine

Ne manquez pas de profiter de ces années d'abondance pour les cul-

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIERES
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Il n'y a pas de culture plus facile, si vous

Faites de l'Argent
La rareté de la main d'œuvre ne sera

pas un ennui pour celui qui possédera un
planteur de patates “ASPINWALL". Un
homme seul peut, avec cette machine,
planter de 80 a 100 minots par jour, les
rangs bien finis, le travail bien fait et
complètement termiré. C’est le moyen
de faire de l'argent avec cette culture.
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vent il vint épancher son âme. Il
fut terrassé à un âge où l’on respire
encore la joie de vivre. Il vivra
maintenant mais d'une vie éter-
nellement heureuse. Du haut du
ciel il veillera sur ceux quil’aimaient
et qui le pleurent aujourd'hui. Et
maintenant pleurez épouse désolée,
vos larmes sont certes bien légiti-
mes. Vous avez perdu un mari
bien-aimé. Dieu est venu enlever
le bonheur & votre foyer; laissez
coulez vos larmes qui soulageront
votre cœur affligé.
Nos sympathies à la famille.
Mardi matin à 9 heures a eu lieu

son service qui a été des plus so-
lennels et auquel les paroissiens
se sont fait un devoir d’assister en
grand nombre.
Le 24 avril dernier est mort Jean

Jacques Marchand, âgé de quatre
mois, enfant de Clovis Marchand,
forgeron et de Marie Toutant.
Mois p£ MarIE:—Tous les soirs

à 7 heures ont lieu les exercices du
mois de Marie. Les paroissiens
y assistent en grand nombre.
MONUMENT:—La bénédiction de

notre monument, dont les travaux
commenceront bientôt, aura lieu
le troisième dimanche de juillet
par sa Grandeur Mgr Cloutier.
SEANCE INTERCERCLE:—Diman-

che prochain le 6 mai aura lieu à
Champlain une séance intercercle
sous les auspices des membres de
l’A. C. J. C. à laquelle seront étu-
diées plusieurs questions intéres-
santes. Invitation cordiale à tous
les membres des différents cercles.

 

SAINT-MAURICE

Le 17 d’avril, Rév. Anselme Bé-
liveau donnait en notre église pa-
roissiale la bénédiction nuptiale à
Victorine Grondin fille de Napo-
léon Grondin, et Tancréde Lemire, 

« ye « a 1
nant à l’ombre de l’église où si sou- fils de Adolphe Lemire, de Notre

Dame du Mont Carmel. Agissait| sion de cette cérémonie.
comme garçon d'honneur: Donat| Nos meilleurs souhaits de bon-
Lemire et fille d’honneur : Diana heur.
Grondin .

Une messe fut chantée à l’occa-

 
 

 

 

Vous n’avez plus

Besoin de

Vos fourrures

Allez-vousles plier et les embal-

ler dans un coffre ou une armoire ?

Plus de fourrures sont détruites de

 

cette manière que parl'usure.

Dans nos voûtes froides aucun vêtement n’est plié ou
empaqueté. Chaque morceau aprèg avoir été soigneuse-

i ment nettoyé est suspendu sur une barre, et un courant
d'air froid circule librement autourde lui.

Le vêtement est complètement à l'abri des mites, de
la poussière, du feu et des voleurs et vous est retourné
soigneusement pressé.

Ceci s'applique aux lainages et aux garnitures de
maison.

I Expédiez vos fourrures a

HoltRenfrewé(Co
Limited.

Québec.

Insérez cette annonce dans le colis.
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*TENEZ VOS
CHAUSSURES

P. P. DALLEY CD. OF CANADA LTO.;HAMILTON, CAN.
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Le Sanatorium
 

 

20 années de succes

Le Sanatorium des Trois-Rivières assûrw à ses hôtes avec le

coufort moderneet le Lien-étue du chez soi, tous vs tailements
usités dans les S:aLions Thermales d’Eucope et des Etats-Unis.
(Vichy, Aix les Bains. Mount-Ulemens, etc.»
Bains turcs, de lumiére et d
Douches, Ozone, Rayons X, Massages, Gymnastique, ete.

Neurasthénie, Rhumatismies,

Bains électriques,
‘air chaud, Bains d'eau minérale,

Diabète, Dyspepsie, Névralgies,
Maladie des reins et de la vessie, Maladie des femmies, Intoxica-
tions parl'alcool, la morphine, etc.
radio-nctives

Magnifique albumillustré

SANATORIUN,

Eaux minérales naturelles

adressé gratis sur demande.

TROIS-RIVIÈRES, P. Q., Canada.
Téléphones 181 et 534.

 

 

 

Couzultation de 1 à 4 et de 7 à $ hrs p. m.
Consultation sur rendez-vous de 10 H trs a, tn.

Docteur C.
 

Chirurgie générale—Maladies des

 

CHIRURGIEN

Ancien Interne à l’Hôpital St-Joseph de Paris.
Membres de la Société anatomique de Paris.

28, Des Forges. ‘En face du Marché)

Tél. 598

A. Bouchard
 

voies urinaires—Maladies des femmes

Trois-Rivières.

 

 

Ter. BELL 210

Drs DOHAN &

Coin des rues Notre-Dame et

 

Bureaux ouvert tous les soirs de 7 à 8 heures

DENTISTES—————

EDIFICE POWER, 2ième Etage.

BOULTENHOUSE

Des Forges, Trois-Rivières

Service d’élevateur

 
 

Heures de consultation (7hrsàsS
{+ 1 hräà 4 p. im. Téléphone 979

p.m.

Docteur R. Beaudry

CHIRURGIEN

Ancien interne à la Maternité et au service de Chirurgie
Hôtel Dieu de Quêcec

Chirurgie générale—Maladies des femmes.

72 rue Ste-Julie (près l'Hôpital St-Joseph) Trois-Rivières

 

 
 

Les TOILETT  
reçoivent une attention spéciale. Quelque riches et quelque attrayantes
que vos robes puissent être, notre méthode spéciale est suprémne,
commodités et notre service sont les meilleurs.
envoyant vos robes aux meilleurs

La Teinturerie Gonthier
TEINTURIERS ET DEGRAISSEUR=

T
RC

 

230 rue Notre-Dame,
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Evitez ty Us risques en
dégruisseurs ct teinturi vs connus.

el Trois-Rivièresél. Bell 331
et RT
  

    

 
 

 

 

 

fsétéphone Bell 10

  Agents pour le b

10 rue Des Forges,

Cyrille Labelle & Cie
DE TROIS-RIVIERES

MARCHANDS IMPORTATEURS DE

FERRONNERIES et QUINCAILLERIES

P.O. P.

 

icycle “Columbia.”

 

  
        

    
     

me séance annuelle.
lis attendent à ce que les parents et
Banus de

| Assemblée A. C. O.
Dimanche prochain à une heure

“et demie assemblée des membres de
l'Association Catholique des Ou-
vrières.

Dimanche prochain, à huit heu-
res, à la Chapelle St-Thomus, messe
spéciale pour les jeunes gens.

On demande une servante.
dresser à: 512 St-Maurice.

S'a-

—

UNE NOUVELLE GARDE-
MALADIE

Dimanche dernier 29 avril, à
l'Hôpital Saint-Joseph Mile Fva
.Béliveau recevait -< diplômes de
garde-malade.
La séance fut présidée par M. le

Dr I. FL Panneton qu’, auave
allocation très voûtéo donna de
fort intéressantes anstad slots

A sujet des gardes-mnalades, et rappel
délicatement les mérité- ce Ve

Béliveau.
M. Fabhé Joseph Gélinas avait

bieu voulu accepter de remercier
sex Srendes

{Sœurs de la Providence au non de
Après tes remercie-

ments d'usage, M. l'abbé du ‘e heau

MM. les Médecins et

Mile Beliveau.

(rôle joué par la garde-mada
‘tienne dans notre société.

On remuarquit l'estrade
d'honneur: M.

sur

le

"pital, ML abbé Jeseph Gélinas, M.
le Dr. Darche.

Bon succès à lu nouvelle garde-

malade.

AU MANEGE MNITAIRE

Mercredi le 9 mai les Gymnastes
De La Salle donneront leur deuxié-

Les Jeunes

l'Académie viennent en-
courager par leur présence le lra-

3 vail qu'ils ont fait pendant cette
[année sous la prudente direction

û je leur instituteur ML. Fugère.
Le Programme est partazé en

deux sections: pymmiastique suésdoi-
|se: sauts et voltige sur barres pa-
irallèles et cheval de bois. Déju
il'an dernier bon nombre d'ussis-
(tants ont été étonnés de la soaplesse
avec laquelle les gvinnastes exceu-
talent certaias exéreices assez dif-
ficiles. Cette =Cavce du 9 mui rè-
serve bien d'autres surprises. Ne
manquez done pas d'assister à celte
démonstration de nercredi pro-
chain.

LA CHERE
SAINTE-ELISABETH

C'est ce soir jeudi 3 muque sera
donnée la ces.
ja chère PFainte-tu'<dith,
me la dute eu a ête trodifiée nous
nous faisons ut deve à d'ativrer l'ait-
tention de ue: lecteurs et de leur
rappeler ce chançeinent, car sûre-
ment ils rezretteraient de ne pas
avoir entendu et vu in conférence
de ce soir. Elle sera donnéepar le
R. P. Anze-Marte à ja salle de Notre
Dame à $ henres.

FOURRURES
EMMAGASINAGE

 

Coinl-

Voici le temps où les fourrures
exigent Deaticonp d'attention, et
ù moins d'in soin tout particulier.
durant les mois d'été, elles diini-
nuent sensiblenient de valeur et
d'apparence.
En acceplant de garder vos four-

rures à l'abri du feu, des voleurs
et des miles, nous nous rendons res-
ponsables des warchandizes  con-
fiées à noire soin.

Sur réception, les fourrures se-

poussière; la somme exigée est au
pre rata de la valeur des fourrures.

cordons une allention toute spé-
cide aux réparations. Nos prix  Trois-Rivières

 

 

 

 
 

Courrier de la Cité

CHEVAUX DE I'OUEST
VENDRE

MM. Narcisse Gélinas ct Ed-
mônd Bourassa informent le pu-
blic qu'ils viennent de recevoir un
char de magnifiques chevaux de
l'Ouest. I! y a là plusieurs bel-
les juments qui valent la peine d’ê-
tre vues. Avis aux cultivateurs.

Ces chevaux sont’ aux écuries de
M. Narcisse Gélinas où il est facile
de les voir. ~

A

 

BONNE NOUVELLE

Une bonne nouvelle qui réjouira
les ouvriers employés dans le port,
est cellé‘qui veut que 70 à 76 mille
tonnes de rails soient débarqués
ici ‘du chemin de fer, pour être ar-
rimées a borddes steamers qui les

transporteront en Europe. C'est
done du travail pour un grand nom-
bre et pendant longtemps, et qui

mettra de l’activité dans le port
-des Trois-Rivières.

3 .
. La

.
: ï

Voulez-vous gagner cing pias-
tres: Lisez attentivement l'an-
nonce de Mineau et Cloutier dans
les pages intérieures.

TYPOGRAPHE DEMANDE
Uu typographe, ayant 3 ou +

années d'expérience. trouvera de
l'emploi en s’adressant au “Bien
Public.”

 

TION

La Canada Steamship a com-
mencé son service régulier sur le
Saint-Laurent entre Montréal et
Québec. Vendredi matin, le Sa-
guenay était dans notre port avec
une cargaison considérable, samedi
matin c’était le ‘Trois-Rivières et
depuisle Berthier of fait plusicurs
voyages.

- Comme à chaqde printemps, les
hangars de la Cgnada Steamship
regorgent de marchandises, et les
vaisseaux affectés au tramsporl du
fret sont obligés”de faire des voya-
ges suppléméntaires. CL 0

 
OUVERTURE DE LA NAVIGA-|

sont modérés.
Ovinæ RocHeLzae

22 rue Hart

NAISSANCE

M. et Mme Jules Courteau ont
le plaisir de faire part à leurs pa-
rents et amis de la naissance d'un
fils arrivée le 80 avril, baptisé le
ler mai sous les noms de Joseph
Jean-Paul. Parrain et marraine,
M. et Mme Nap. Ringuette, grand’
parents de l'enfant.

Porteuse, Mme DB. Poudrier, ar-
rière grand’mère de l'enfant.

 

L'acheteur de bonnes chaussures
connait L'Invictus, et va chez Ar-
thur Guilbert, 41 rue du Platon.
Pourquoi ? parce qu'il suit que

c'est la meilleure des bonnes chaus-
sures, et que prix pour prix, Arthur
Gullbert donne toujours la meilleure
valeur.

. Venez voir les nouvelles lignes
en couleurs pour dames,la dernière
création de la mode de New-York.
Arthur Guilbert. 41 rue du Fiaton 
 

Pour vos chapeaux allez chez

Bondy & Beaulne, coiu Bonaven-
ture'et Ste-Marie. 

: chi =

Président.

M. l'abbé Bérard. aumonier de Fhô-

rente Silos of sur

ront uctloyées CL placées dans des:
endroits spéciaux à l'abri de la’

Durant la saison d'uté. nous ae-;

Trois-Rivières !

QUILLES

Mardi soir an Cerele Lavioletle
M. Art. Picard à gagné ka coupe
Baptiste détenue pur Albert Blais,
M la lui enleva par :2> points, éta-
Dlissant un record pour deux hom-
mes aux ‘Trois-Rivières, soit avec
un total de 1205 poini-.

Détails cles parties.
Alb. Blais. - 203-160-191 tolul—5391
Art. Picard. 189-171-214 total—614

M. Albert Blais a sus i éabli un
| record pour 5 parites avec Uue
mayenne de 375 points. En avant
Hes-joueurs-de quelles.

 
Cours d'enseignement ménager
‘aux ‘Trois-Rivières, les 14, 15, 16

et 17 mal,

Comment <y preudre pourfaire
une excellente cuisine àhon marché,
comment uliliser une foule de cho-
ses qui -e perdent parce qu'on ne
sait pas eu tirer parti: comment
tenir orne raison poury faire fleurir
la =outé. la joie, le bonheurs com-
ment confectionner un costume
élégant et peu coûteux: conmment
entretenmr un pelit jardin potager:
bref, comment se constiluer a sai

providence 7 Tolles sont es
questions plus zctuelles que jamais.
auxquelles il sera répondu aux dates
susJudiquées, en du grande salle
de l'Hoiel de ville.

Deux causeries par our >crout
données par des dies expertes
en enscignement aménager, Ad-
mission gratutle. Pour les dames
et demoiselles seulonent.

sit

 
L'ŒUVRE, LES JARDINIE-

NIERES

L'Association trifiuvienne des
Jardinières vient de reprendre ses
opérations. A une assemblée tenue
it la CO. ©. jeudi dernier, MM.
Magnan et Désiets, agronomes of-
ficicls, sont venus donner l'élan
initial pour cette année. Mar U.
Murchand V. G. M. le chanoine
Massicotte, l'abbé H. Tradel, MR.
Bellemare, président du Cercle agri-
cole de tu Banlieue, MM. Cambrai,
Beaudry. et autres honoraient la
reunion de leur présence.
M. Jean Chs. Magnat, 8 => À

directeur provincial des jardins
“colitires ne pourra plus s'occuper
régulièrement de l'Association des
jardinières trifluviennes, mais il
ue laissera pas de s'intéresser au
développement de l'œuvre dont il
fut le véritable créateur. 11 vien-
dra de tanps à autre entre deux
trains.

\ M. Désilets, directeur officiel
des Cercles de fermières” mcom-
beru a täetie ce diriger les opéra-
tions de Fannée conrante. La cau-
serie d'ouverture de M. Désilets
i prouve quU'ilet maître en son art.
Les cercie= de fer-nicres qui ont dé-
passé la centimne en les régions de
Quebec, Rhmow ii el Roberval,
sont appelés à rendre d'incaleutables
services { nus poprilations tant ur-
bains que rurale. dis viennenl en
Un moment pris opportun que ju-

|Imiis.
| secondes Le suouvement trflu-
“ventes. Pour donnez votre
nom de sttiée « Mile Cécile Morrits-
selle, rue Faite Gorges, présidente
de l'Association, vù à Mlle Auréa
Cloutier, -rerclaiie. On vous con-

fiera l> soin d'une plate-Lande au
jardin de noniveau mis à la disposi-
tion des jardinières par l'Hôpital
Saint-Josenh. Le département de
l'Agriculture fournit gratuitement
es pisnts el vraines de semences
nécessaires. M. aisilets vous don-
neru les ia-tritetion=Tegquises. Vous
n'aurez jannds Ft œuvre si utile,

A

 
vont

At Hat vio JAPON

AMez tans oo jepou! Vous ne
ic voulez ps Voili que tes ja
pois Vico, ni eux-mêmes saîuer

inviter —+- Vrifluviens.. Tous,
soyez tidèles an rendez-vous qu’ils
vous donnent «la salle Notre Dame
pour le 17 nt,
Un ancien nussionnaire du japon

veut bieu revivre avec vous, chers

ui

tolnt chez les Japons. Des pro-
jections Inmitenses faites au Jupon
par les “fils du Soleil”, colorées,
presque animées, avec une délica-
tesse de détails que vous n’aurez
jiunais vue jusque-à, tout enfin
pour exciter votre admiralion pour
les beautés du pays des chrysan-
thèmes, votre étonnement pour
cette manière de vivre en opposi-
lion avec notre vie canadienne,
voire compassion pour ces pauvres
païens qui adorent des idoles de
bronze parec qu'ils ne connaissent
pas le vrai Dieu. i
Venez tous jeudi, le 17 mai, au

Japon temporaire que sera la salle
Notre Dame, vous instruire, ad-
mirer, et… rire à satiété! _

“Irasshaï’— -bienvenue à tous,
vous disent en leur langue mater-
nelle, les heawx petits Japonais.

 

8i vous avez besoin dun habit,
allez chez Bondy & Beaulac, coin
Bonaventure et Ste-Marie, là vous
serez bien servi, vqus aurez Une
marchandise de première qualité, 

 

trifluviens, ses cing années d'apos- |

     
 

SAINT-PHILIPPLE

ReMERCIEMENTS.—Nous  remer-
cions sincèrement M. Johuny La-
croix, de In générosité qu'il vient
de nutnfester, en dotant notre é-
glise de quatre nouveaux et magni-
fiques Libleaux, sortant des ateliers
de M. Monty. notre artiste triffu-
viel. .

\istrE PastorsLE-  Dinanche
prochain. a l'occasion de la fête
patronale de la paroisse Mgr notre
Evêque [era sa Visite pastorale au-
nuelle. It v aura messe pontificale
à 8,50 heures, confirmation à 3 heu-
res poe el sermon lesoir à 7 heures
par Sa Grandeur.
Connne par le passé à l'occasion

de la visite officielle de notre l£vê-
que au milieu de nous, tous les ci-
toyens du quartier sont priés de
pavoiser leur demeure.
Mois bE sMarie.—"Tous les soirs

à 7.15 heures exercices du mois de
Marie. Le chantpar les Enfants de
Marie. Le produit dela quétechaque
soir sera employé à payer les ten-
tures en velours rouge du Muaître-
Autel rouge dont une partie a élé
inaugurée le jour de Pâques. Cette
décoration qui a été confectionnée
par les Religicuses du Précieux
Sang est de toute beauté, et aussi
assez dispendieuse. Le tout sera
installé au complet dimanche pro-
chain.
NOUVELLE ECOLES

de la nouvelle Ecole des Freres
avancent rapidement. Nous féli-
citons MM. les conunissaires d'avoir
bien voulu ériger eu notre paroisse
une école qui sera une des plus bel-
les, des plus vastes et des pluscon-
fortables de la ville.
DE PassaGE— Au presbytère,

MM. les abbés Perrier et Beaudin
de Montréal; LE. Denoncourt, E.
Lessard, A. Prince, L. Laflèche de
Grand'Mère, et Edm. Grenier de
Saint-Germain,

les travaux

SAINTE-CECILE

M. et Mme Louis Boisvert ont
le plaisir d'annoncer à leurs parents
et amis la naissance d'une fille qui
a reçu au baptême les noms de Mu-
rie Flore Jeannette Réma. Pur-
run M. Désiré Bourussa, mar-
ruine, Mlle Fanny Boisvert.
M. et Mme Emile Lemoine ont

le plaisir d'annoncer à leurs parents
et amis la naissance d'un fils qui
a reçu au baptême les noms de Jo-
seph Eldège Maurice Fernand.
larrain M. Eldège Beauchesne,
marraine Mile Ida Lemoine tante
de l'enfant.
M, et Mme Chs-Ed. Dufresne

ont le plaisir d'annoncer à leurs
parents et amis la naissance d'une
fille qui a reçu au baptême les noms
de Marie Fabiola Monique Lucille.
Parrain el marraine, M. et Mme
Ernest Brière parents de l'enfant.

Nouveau remède pour toutes af-
fections de Rhumatisme, Lumbago,
Névralgie. mal de reins, maux de
tête. ete. envoyé frais de poste
payés sur réception de quarante
cenlins, Casier Postal 147, Hochela-
ga. Montréal, 1m-19a

Une femme qui aime peut tout
supporter, toul dissimuler, excepté
lu pitié dont l'émeut une peine
causée par elle à celui qu'elle ai-
me. Bourget.

 

 

   
  

    
    

  
   

     
     

      

  
    
  

 

  

  

emibellir
leur chevelure des

centaines de personnes
font usage de

SAMINO
le célèbre produit qui frise les
cheveux en une nuit, les empê- À

che de sécher, de grisonner el
tomber,

Si vous tenez & avoir une belle

apparence et à conserver vos

cheveux, achetez SAMIMO ; une

bouteille vous durera un an.

Prix de la bouteille complète

avec instructions en français et

épingles spéciales...... 81.

{envoi emégistré parla malle).

 

  

Envoyez toules commandes,

demandes de renseigne-
ments, etc, directe-
ment à Monsieur

G. INGLIS,

812 Papineau,

MONTREAL.     af 

Bureau ‘I'él, dôv.

 

Résidence ; Tél, 126

Docteur E. Buisson
DENTISTE: -

sarBureau ouvert tous les soirs de 7 à 8 hrsma

20 rue Des Forges,

(En haut du magasin 5, 10 ot 160.)

Trois-Rivières

 

 
 

Téléphone Bell 658 Residence 337

Dr J. H. BELAND
CHIRURGIEN-DENTISTE :

2 a, Kuk Des Forges TROIS-RIVIBRES
Bloc Carignan)

Bureau ouvert tous les soirs do 7 à 8 heures,
Dhunnche par oncazemonts

Bnreau : J'él. 763. Res, : ‘lel, 200

Or Eugène Bourgeois

CHIKURGIEN-DENTISTE

Bureau ouvert tous les soirs de 7 à Shrs
$70 rue Des Forges, Trois-Riviéres.,

Téléphone Bell 526
Con-nltations: 1 ad hrs pom, Tu 8 hrs p,m.

ot sur rendez-vous,

Dr AUGUSTE PANNETON
Maladies des yeux, des oreilles,
du nez ot de la gorge.

Coin des rues Royale et Ave Lavioletie,

TROIS-RIVIERES

AVOCATS
CHARLES BOURGLOIS, B. A, LL. M

Avocat.
6, vue St-Josoph,

 

 

 

Tél. 233

JOSEPI BARNARD

AVOCAT

3 rue Hart, Tel. 640

Residence : 17 rue St-Pierre.
Tel. 434

GEO. HENRI ROBIGHON

Avocat

Bureau : lêdifice Banque Hocbela-

ga, Trois-Rivières

P. N. Martel, C. R.
Paul Martel

Martel, Martel & Quesnel

Tél. €1  Trois-Rivires

M. L. DUPLESSIS

Avocat

t, tue St-Joseph, Tél. Bell 65

Les Trois-Riviéres

 

 

Fernand Quesnel

16 Bonaventure,
 

 

Wey Desilets Aug. Desilets

DESILETS & DÉSILETS

Avocats

25 Rue Alexandre, 25

lel. Bell 511 Trois-Rivieres

BRUNO MARCHAND

Avocat

36 rue Alexandre Tel Bell 585

Trois-Rivieres.
Résidence : 120 Bonaventure,

 

Tél. 384 

Tél, Bureau 825
* Résidence 22

FRANCOIS LAJOIE, L. L. L.
AVOOAT

186 rue Notre-Dame, Trois-Rivières
( Bloc Lajoie, Chambre 1 à 4)

Téléphone 12

PHILIPPE GERMAIN
NOTAIRE & C. C. 8.

Cesssionnaire du greffe de:
E. 8. De Carufel,

Assurances contre le feu.

SAINT-TITE, P. Q.

Bureau : ‘l'él 963 Résidence : Tel, 110

Ernest L. Denoncourt
ARVUITECTE

Bureau : 186 rue Notre-Dame.
Rés. 61: Kue Rovale Trois-Rivières

Téléphone 720

JULES CARON
Architecte

69 St-François-Xavier,
Trois-Rivières

NOTAIRES

Boite de Poste 154 Tel. 285

J. A. LEMIRE, LL. L.
Notaire

Cessionnaire des Greffes des Ng.
taives P. O. Guillet et P. L.
Hubert Assurances et Ar-

gont n Preter
10 Alexandre (Coin Hart)

Troig-Rivieres

Casier Postal 158

 

 

Telephone 491

J. A. TRUDEL

Notaire
Argent à prêter. Agent d'Immeubles.

Coin Hart et Alexandre,
Bureau : 36 Alexandre, 3-Rivieres

Rés. 98a Ave Laviolette Tél. 203

J. E. GUILLET
NOTAIRE

Argent à prêter. Lxamen de titres. Règle-
ments de fallites, difficultés commerciales,

successions, collections, etc.

No 4 rue Hart, Trois-Rivières
(En face du “Bien Public.”)

Téléphone Bell 717

VICTOR ABRAN

NOTAIRE

Argent À prêter, assurances, collection ete.
136 rue Notre-Dame, Trois-Rivières
Bureau à La l’ointe-du-Lac, tous les sa-

medi midi à lundi midi.

 

 
 

Assortiment complet de cols, cravates, chemises,
camisoles et caleçons. Aussi valises et satchels.

Blais & Frère
181 Notre-Dame
 
 

Oui les cors s’enle-

vent sans douleur
 

UNE AUTORITE DE CINCINNATI DIT
COMMENT DESSECHER LES CORS
OU LES CALLOSITES DE MANIERE
A LEs ENLEVER AVEC LES DOIGTS

Une autorité de Cincinnati dil
comment dessécher les ocrs ou les
allosités de manière à les enlever
avec les doigts.
Hommes et femmes qui êtes in-

festés de cors, pourquoi souffrir
plus longtemps ? Portez les chaus-
sures qui vous tenaient presque
auparavant, et quelques gouttes de  

Freezone appliquées directement
sur les cors tendres, douleureux ou
les callosites arrêteront immédia-
tement la douleur, et bientôt le cor
ou la callosités pourra se détacher
avee la racine el cela suns douleur.
Une petile bouteille de Freezone

coûte peu à la pharmacie, mais elle
enlèvera les cors durs ou mous.
Vous devriez essayer Freezone; i)
n’est pus dispendieux el on dit
qu’il n'irrite pas la peau.

Si votre pharmacien n’a pas Free-
zone, demandez-lui de vous en pro-
curer une petite bouteille de son
pharmacien en gros. C’est un,
excellent remède et qui agit com-
me un charme.
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| Si les antiderapants ordi-
| naires pouvaient répondre

des nombreux milles que
: vous vous atténdez de fai-

re après le premier 1000
: milles, il n’y aurait pas eu
| de‘succès pourle “Dunlop
à Traction Tread ou le ;
= : 6 D , » iÀ unlop Spécial. 5
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